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Le Prix d'une Résolution 
■vrWW 

La décision prise par les Français et 
les Anglais de rester à Salonique mar-
quera lune des dates culminantes de 
la guerre. Pour la première fois, il y a 
eu délibération des deux puissances 
Ûe l'Entente d'abord, de tous les asso-

% ciés ensuite, sur une des questions cer-
tainement les plus délicates qui aient 
été posées depuis les débuts des hos-
tilités; aussi la résolution arrêtée, puis 
Boutenue en commun, prend-elle aux 
yeux des belligérants et des neutres la 
Valeur d'une remarquable innovation. 

Ce n'esi un mystère pour personne 
jque beaucoup de nos anus Anglais pen-
chaient pour lévacuation de Salonique; 
cette opinion avait aussi des partisans 
chez nous, mais distingués par leur 
qualité plutôt que par leur nombre. 

la», Cependant, des journaux britanniques 
™ menaient une campagne sur le thème 

essentiel de ne laisser s affaiblir, en au-
cun cas, l'intime coopération de l'An-
gleterre et de la France. Le Morning 
Post, le Times, qui reflète parfois d'a-

' vance si judicieusement l'opinion na-
tionale de nos voisins, jetèrent le cri 
d'alarme, des échanges de visites en-
tre Londres et Paris, — nous ne cite-
rons encore les noms de personne, — 
achevèrent de concilier les deux points 
de vue; le conseil international des al-
liés prononça en dernier ressort : nous Y resterions à Salonique. 

Ceux qui ont suivi d'un peu près les 
Vicissitudes de cette semaine diploma-
tique pourront attester quelle fut vrai 
ment angoissante et tragique. Un geste 
de découragement prématuré, pour li-
quidei une entreprise évidemment mal 
engagée à l'origine, était impatiemment 
attendu pai nos ennemis. Tout le plan 
des Allemands en Orient, les faits le 
révèlent mieux chaque jour, était fon-
dé sur l'hypothèse d'une évacuation 
spontanée de Salonique par les.alliés. 
Leur déception suffirait à démontrer 

..que c'est un succès déjà pour nous que 
X'de n'avoir pas commis, cette faute. 

Voici, en effet, que s'affirment des 
résultats presque immédiats, d'ordre 
militaire et d'ordre diplomatique. L'ar-
mée franco-anglaise a dû, il est vrai, 
renoncer à joindre sur leur propre sol 
les troupes serbes et s'est repliée sur 
le territoire grec; mais elle a recueilli, 
dans une retraite admirablement con-
iduite, un certain nombre d'unités de 
nos vaillants alliés, et maintenant, in-
tacte avec son matériel de guerre, à 
l'abri d'une base qu'elle organise et qui 
est libre de ses communications par 

g mer, elle demeure redoutable devant 
des adversaires qui hésitent à poursui-
vre une marche quelconque vers l'O-
rient. 

Les empires centraux paraissent au-
jourd'hui attacher une immédiate im-
portance à l'attaque du Monténégro, le 
long de la mer Adriatique. C'est la tâ-
che plus particulière de l'Autriche, dont 
les armées, à travers le petit royaume, 
visent le littoral occidental de l'Alba-
nie; des agents autrichiens excitent les 
Albanais contre les Serbes, réfugiés au 
milieu d'eux. Mais l'Italie n'a plus tar-

LjdW à débarquer des troupes à "Valiona, 
■le joui où elle fut sûre que le maintien 

des Franco-Anglais à Salonique fixe-
rait de ce côté une partie des effectifs 
ennemis.. Dès maintenant, elle est en 

contact avec l'armée serbe, qu'elle ra-
vitaille, en vue d'une prochaine offen-
sivô. 

Valiona et Salonique apparaissent 
donc les deux points d'appui d'un bar-
rage des alliés, au nord de la Grèce; 
cet obstacle gêne la descente des Ger-
mains .vers la Méditerranée, menaçant 
de flanc leur avance vers Constantmo-
ple. 11 n'est pas improbable qu'une ar-
mée russe achève de se constituer sur 
le bas Danube; la-dessus, les commu-
niqués officiels sont extrêmement dis-
crets et nous ne pouvons, en consta-
tant leur silence, que formuler le vœu 
qu il cache seulement une précaution; 
l'entrée en scène sur cette frontière de 
quelques divisions russes serait, évi-
demnient, un avantage considérable, 
en liaison avec des actions concertées 
au départ de Salonique et de Valiona. 

Le contre-coup diplomatique de notre 
résolution n'es-t pas moins net. d'abord, 
nous nou& sommes obligés nous-mêmes 
à définir un programme, et ce n'est pas 
un mince progrès. Les Anglais ont com-
pris que le danger primordial pour les 
routes de l'Inde et pour l'Egypte était 
de. laisser aux Allemands la libre dis-
position de cette sorte de bastion de 
concentration qu'est la Turquie d'Eu-
rope; c'est là, et là seulement, que se-
ront préparées les armées avec leurs 
ravitaillements. Les alliés, qu'on ne 
l'oublie pas, tiennent la Méditerranée 
et la mer Noire; la Turquie d'Asie ne 
communique^avec les empires centraux 
que par une bande étroite de la pénin-
sule balkanique, et cette bande, au-
jourd'hui, nous gardons le moyen de 
la couper. 

Ferdinand de Bulgarie s'en aperçoit 
bien. Aujourd'hui qu'il a conquis, com-
me lieutenant de Guillaume 11, la Ma-
cédoine serbe, il se demande s'il la con-
serverait plus sûrement en trahissant 
l'empereur ou en restant son allié. Il 
voudrait bien entraîner le roi dé Grè-
ce dans une partie commune, et se po-
ser ainsi en arbitre des Balkans, entre 
les grandes puissances belligérantes. 
Il y gagnerait, espère-t-il, la reconnais-
sance de plusieurs, et cumulerait les 
pourboires, 'e terrain d'entente n'est-
il pas tout trouvé, le partage de la Ser-
bie entre ses voisins ? L'Allemagne se 
contenterait dans les Balkans d'avanta-
ges économiques et préciserait son em-
prise sur la Turquie. 

Les alliés ne tomberont pas dans ce 
piège grossier. Plus que jamais, leur-
mot d'ordre doit être la reconstitution 
intégrale de la Serbie (et même son 
extension) er toute souveraineté poli-
tique et économique. Leur diplomatie 
doit veiller de très près sur la Grèce, 
que les intrigues allemandes et bulga-
res travaillent sans répit; elle ne doit, 
sous aucun prétexte, consentir à des 
conversations, même très indirectes, 
avec Ferdinand de Bulgarie; les trou-
pes de ce prince ont été cruellement 
éprouvées par la récente campagne, ses 
finances sont épuisées; il voudrait se 
retirer du jeu en faisant eharlemagne. 
Gardons-nous de l'y aider et, conti-
nuant à nous avancer sur une ligne 
très droite, n 'alj gfls ja g. s iirf.ont, imagi-
ner que la parole,' dans Tes Balkans, 
n'est plus exclusivement aux soldats. 

Henri LORIN. 

CUISANT SOUVENIR 

— Ach ! Vauquois, si che m'en souviens ? j'y ai laissé la moitié d'une fesse. 
— Et je parle qu't'avais juré de ne pas céder un pouce de tes reins !... 

Dessin de M. RADIGUET. Reproduction d'une paffe en couleur de LA BAÏONNETTE. 

SUR LE FRONT 

QUELQUES POILUS DE LA REGION Photo PETITE GIRONDE 

lia Guerre en Afrique 
Les opérations militaires sur le conti-

nent africain : ne semblent pas devoir le 
céder en longueur à celles qui se dérou-
tent en Europe. 

C'est que nos ennemis, là-bas comme 
ici, étaient prêts à soutenir une longue 
lutte. Ils avaient lout prévu et s'étaient, 
en conséquence, munis de l'appareil de 
guerre nécessaire. 

A entendre ceux qui ont pris: part à la 
belle campagne de.. Botha dans le Sud-
Ouest africain allemand, ou à celle qui se 
poursuit au Cameroun, on voudrait croi-
re qu'il s'agit d'actions sur l'un des 
fronts européens. Mêmes procédés tac-
tiques, mêmes engins, mômes j modes de 
retranchement, et aussi, de la part de nos 
ennemis — mais de leur part seulement. 
— même violation des lois de la guerre et : 
même mépris des principes d'humanité. ; 

Nous avons, ici, exposé les phases et ! 
souligné l'importance de la conquête, par ! 
nos amis les Anglais, de ta grande colonie 
à laquelle les Teutons espéraient bien un 
jour annexer la possession portugaise de 
l'Angola, et aussi péut-être quelque ter-
ritoire britannique, mais les ^opérations 
du Cameroun demandent à leur tour d'ê-
tre exposées et mises en relief. 

Après une certaine accalmie, ces opé-
rations sont entrées, au commencement 
d'octobre, dans une nouvelle période d'ac-
tivité. 

Harcelés de plusieurs côtés à la fois, les 
Allemands ont dû se replier sur Djoko et 
Yaoundé, centres indigènes, situés l'un à 
300 kilomètres, au rord-est. l'autre, à 200 
kilomètres, à l'est de Duala, le grand port 
de la colonie, d'où ̂ partît, ' pp se,, le rap-
pelle, le corps expéditionnaire franco-an-
glais, peu de temps après la déclaration 
de guerre. 

Le 3 novembre, les effectifs anglais qui 
avaient quitté, le 4 octobre, Sakbajène, à 
100 kilomètres de Duala, arrivaient à 
N'jock, distant de 150 kilomètres de la 
côte et de 50 de Yaoundé.' 

De son côté, la colonne française, com-
mandée par le colonel Mayer, prenait, le 
25 octobre, le poste de Sen'dé, situé au ki-
lomètre 157 de la ligne de Duala à Yaoundé, 
dont 170 kilomètres étaient déjà construits 
à l'ouverture des hostilités. Nous avons 
perdu dans cette action quelques Euro-
péens et avons eu 26 indigènes tués et 
79 blessés. L'ennemi nous avait opposé 
une résistance acharnée. 

Le 30 octobre, nos troupes s'emparaient 
d'Eséka, à 75 kilomètres de Yaoundé, 
après avoir infligé à l'adversaire de lour-
des pertes. 

La voie ferrée, en partie détruite par les 
Allemands en retraite, a été ré|arée jus-
qu'au kilomètre 147. 

Au nord du Cameroun, les troupes en-
nemies, pourtant bien organisées, ont été 
également battues. 

Le général anglais Cunliffe, avec des 
forces alliées, s'est porté de Koutscha sur 
'Bandjo, où il est arrivé le 24 octobre et 
a enlevé, le 6 novembre, de très fortes 
positions aux Allemands, sur la monta-
gne du même nom. 

De son côté, partant de N'gaoundéré, 
plus au nord-est, le colonel français Bris-
set est entré, le 3 novembre, à Tibati, au 
sud-ouest, d'où, <en liaison avec le géné-
ral Cunliffe, il marche sur Djoko. 

Enfin, d'importantes forces françaises 
se dirigent, de l'est et du sud-est, vers 
Yaoundé, venant de nos possessions con-
golaises. 

On peut, en somme, dire que les Alle-
mands sont traqués sur tout leur terri-
toire du Cameroun, et il est permis d'es-
compter leur prochaine réduction. 

Dans leur colonie de l'Afrique orientale, 
au contraire, aucune opération sérieuse 
n'a encore été entreprise par les alliés, 
mais on a annoncé officiellement, ces 
temps derniers, de Johannesbourg, qu'un 
corps expéditionnaire était formé dans 
l'Union sud-africaine pour être envoyé fi 
la conquête de la possession allemand-», 
et on a même dit qu'il comprendrait en-
viron 8.000 hommes. 

Cet effectif, coopérant avec les troupes 
de l'Afrique orientale anglaise et du Con-
go belge, suffira, croyons-nous, pour en-
lever à nos ennemis la seule colonie qui 
leur reste entière. 

Après cela, parleront-ils encore d'éten-
dre leur domaine d'outre-mor? Sans 
doute, car tout récemment .certains de 
leurs hommes politiques, dans de grandi-
loquents discours, nous donnaient une 
nouvelle preuve de la nersistance de leurs 

j rêves et de leurs ambitions. 
P. D. 

Le général LYAUTEY 
qui vient d'arriver à Bordeaux 

■Photo H MANUEL 

UN ÉMULE 
DE ROBINSON CRUSOÉ 

Du Calcutta Slalesiusu, «ette histoire 
d'un émule de Robinson Crusoë, qui, ap-
prenant l'état de guerre actuel et voulant 
s'engager, obtint d'être pris à bord d'un 
croiseur auxiliaire anglais au cours de 
la longue chasse donnée au Kœnigsberg 
et à ses ravitailleurs.. C'est un officier .'de 
ce croiseur qui fait le récit : 

Nous devions nous rendre à Vile Alda-
bra, à 650 kilomètres à l'est de Zanzibar. 
Un ravitailleur s'y cachait, croyait-on. 
Tout était prêt pour le combat, et bien 
plutôt encore pour l'abordage. Car notre 
intention était moins de couler le bateau 
que de le prendre. Mais, arrivés près de 
l'Ile à l'aube, pas le moindre signe de 
vie sur la mer. Le tour de l'Ile, c'était 
cent kilomètres à (aire. Le bon vieux ba-
teau les commença. Pendant ce temps, 
avec un certain nombre d'hommes armés, 
j'embarquai à bord d'une chaloupe afin 
d'aller reconnaître. Comme nous appro-
chions, un canot vint à notre rencontre. 
Il était monté par un blanc, un Français 
vigoureux, d'une cinquantaine d'années, 
qui nous souhaita la bienvenue. 

El nous lui demandâmes quelques ren-
seignements. Aussitôt, ses traits expri-
mèrent la plus profonde surprise : 

— Comment, l'Angleterre est en guerre 
avec l'Allemagne ? 

— Oui, et la France aussi, depuis le 
mois d'août. Vous ne le saviez pas ? 

— Non. 
Et il nous raconta son existence. Depuis 

plusieurs années, il vivait là, seul blanc, 
avec ses « Vendredi », quatre ou cinq nè-
gres gigantesques accourus à son appel. 
Un bateau venait le voir tous les ans et 
prendre la cargaison amassée. Il n'avait 
pas d'autres rapports avec le monde. L'oc-
cupation de ce solitaire, c'était la chasse 
aux tortues. Il nous montra son parc, où 
soixante d'entre elles, énormes, étaient 
enfermées. Il en prenait parfois une cin-
quantaine dans une seule nuit et il ne 
gardait que les plus belles, pour les en-
voyer en Europe, où elles se vendent jus-
qu'à 3,000 fr. chacune. Aussi, en quelques 
années, avait-il amassé une fortune véri-
table. 

Comme nous nous disposions à partir, 
il s'approcha de moi : 

— J'ai remis le soin de mes affaires à 
mes nègres, qui sont honnêtes, dit-il. Pour 
moi, si séparé que je sois depuis tant 
d'années de la France, il faut que j'essaie 
de la servir. Prenez-moi A votre bord et 
débarquez-moi dès que nous serons près 
d'un port français. ou qui communique 
avec une terre française : je veux m'en-
gager 

Ce n'était peut-être pas très- régulier, 
mais, nous le prîmes. Et je suis sûr que 
ce robuste Robinson Çrusoe, chasseur ' de 
tortues et millionnaire, n'est pas la moins 
bonne, recrue qu'aient eue les armées de 
France, ni celle qui aura versé le moins 
aux emprunts nationaux. 

La « Journée du Poilu » 
Les «Journées» se succèdent, un peu 

trop proches, direz-vous; mais les besoins 
sont si pressants ! Chaque jour qui luit 
sonne pour nous le rappel d'un devoir 
confondu dans le grand mouvement de 
solidarité qui nous emporte tous. 

Aujourd'hui, c'est pour le Poilu lui-mê-
me, pour celui qui incarne la défense na-
tionale et la confiance en la victoire, que: 

le 25 et le 26 décembre vous serez sollici-
tés... Votre réponse sera prompte et votre 
geste généreux. 

Tous les poilus n'ont pas, hélas ! -. une 
famille pour leur faire un chaleureux ac-
cueil à la permission de Noël. Il y en a 
que personne n'attend au coin, d'un foyer. 
Ils verront partir leurs camarades, joyeux, 
sans pouvoir partager leur joie puisqu'ils 
n'iraient nulle part, eux, les isolés... Et 
puis il y a aussi ceux dont les parents ont 
tout juste le nécessaire dans ces heures 
cruelles. Ils voudraient fà.re fête au père, 
au fils, au frère. Ils ne le peuvent pas. 

Ils le pourront grâce à vous. Nous 
sommes aujourd'hui une: grande famille 
dont les épreuves ont resserré étroitement 
les liens. Aucun de ses membres ne nous 
demeure étranger. Il ne se bat pas seu-
lement pour nous, le Poilu de l'Argonne, 
de la Champagne, de la Lorraine et d'ail-
leurs : le sang qu'il verse, c'est le nôtre; 
sa blessure est la nôtre; sa joie comme sa 
peine nous est personnelle. Il faut que 
tous les permissionnaires soient heureux. 
Vous le voudrez, n'est-ce pas ? 

Le 23 et le 26 décembre, des médailles, 
dès cartes postales, des insignes, des bi-
joux seront vendus par les soins des or-
ganisations locales. Les cartes postales et 
les estampes sont signées de notre colla-
borateur Lôandre, de Poulbot, de Steinlen, 
de Neumont, de Jonas. Les médaillés et 
les bijoux . sont l'œuvre de Lefebvre, de 
Lalique. Il y en a pour toutes les bourses. 
Il n'y en aura pas assez pour tous les 
bons Français. 

Nos. alliés s'associent ,de tout cœur à la 
« Journée du Poilu » : Anglais, Belges, 
Italiens, Russes, Monténégrins, ' Serbes. 
Nos amis d'Amérique se disputent déjà 
les bijoux qui seront demain mieux que 
des souvenirs, de pieuses reliques. Ajou-
tons que l'achat des cartes postales, tou-
tes numérotées, donnera droit au « Tirage 
de la tombola du Poilu », qui comprendra 
les œuvres des maîtres sculpteurs et des-
sinateurs dont nous avons parlé. 

Il faut rendre cette justice au Parle-
ment — dont on médit quelquefois — que 
l'initiative de la Journée du Poilu lui ap-
partient en propre. Le Président de la Ré-
publique, les présidents du Sénat et de la 
Chambre, les membres du gouvernement 
ont accepté le haut patronage de l'Œuvre. 
Elle est défendue, sans distinction de par-
tis, de classes ou de religions, par tous 
ceux qui peuvent contribuer à son succès. 

Mais qu'est-il besoin de dire que la Jour-
née du Poilu est officielle ? Elle est fran-
çaise, et cela suffit. Elle est faite pour 
créer la-joie la plus chère aux cœurs bien 
placés : donner de la joie aux autres ! 

P. B. 

LE PLUM-PUDDING 
Le plum-pudding est pour nos amis bri-

tanniques une institution nationale; par sa 
composition même, où n'entrent pas moins 
de quinze ingrédients divers, ce mets subs-
tantiel et. savoureux symbolise l'empire, 
qui groupe en un faisceau, harmonieuse-
ment uni des hommes de-toutes les ré-
gions de la terre. Aussi est-il un peu mor-
tifiant de penser que les multiples ressour-
ces de l'empire ne suffisaient pas, jusqu'à 
ces derniers temps, à la confection d'un 
plum-pudding. L'Australie, l'Afrique du 
Sud fournissaient les amandes et les ci-
lions; Ceylan, l'archipel malais, Zanzibar, 
les épiées et la noix muscade; on se pro-
curait sans peine les œufs, le sel, le su-
cre. Mais la Gf.ècc seule pouvait donner 
les indispensables raisins de Corinlhe. 
L'heureuse initiative de l'Australie a mis 
fin à ce déplorable état de choses : après 
en avoir envoyé ' des missions dans l'Eu-
rope méridionale, en Californie, et partout 
où fleurit l'industrie des fruits séché^, elle 
s'est lancée dans cette voie avec le plus 
grand succès. Déjà en 1912-1913, la pro-
vince de Victoria produisait plus de 8 mil-
lions de kilos de raisins secs, l'Australie 
du sud i millions et demi, et toutes les pro-
vinces suivent le mouvement. 

Commissions de Noël 
Une après-miidu de décembre, dans un 

quartier populeux au bout de Paris. Le 
préau de l'école maternelle, un vieux local 
administratif, gris et nu, avec des piliers 
de fonte et des hauts vasistas. On a réuni 
là une soixantaine de « grands », filles et 
garçons, âgés de cinq à six ans, et dont 
l'aspect minable sTiarmonise parfaitement 
avec la purée du décor. 

Ils sont rangés sur des bancs et tendent 
leurs regards vers le couloir du fond qui 
conduit au bureau de la directrice. Atten-
tion ! La voici qui apparaît en compagnie 
d'une belle dame, souriante, jeune et toute 
pairée de fourrures. 

— Silence!... Il y a assez longtemps 
que les papas font des surprises aux en-
fants le jour de Noël, — cette année, nous 
changeons : à chacun son tour... Ecoutez, 
mes enfants..., chacun de vous va envoyer 
un cadeau de Noël à son papa qui est à la 
guerre. Mm* de Monrenard, que vous 
voyez auprès de moi, vient tout exprès 
pour insorire vos commissions, et elle se 
chargera de les faire porter à leur adresse. 

Tout de suite, une observation s'impose : 
chaque enfant, d'un mot, révèle sa situa-
tion, l'histoire de ses parents. Les comman-
des formulées expriment l'état et la vertu 
du peuple, ses détresses et ses tendresses, 
le positif et le rêveur. 

Bien entendu, c'est la brave insouciance, 
la généreuse imprévoyance qui s'affiche 
tout d'abord. Le premier qui parle est un 
garçon à l'air gouailleur et cocardier; il dé-
sire envoyer à son papa des cigarettes. Et 
il entraîne à sa suite tout un lot de camara-
des à l'imagination superficielle, à l'esprit 
imitateur, qui demandent la même chose 
que lui : du tabac, des pipes. 

Voici Riquet, un petit vieux de cinq ans, 
aux pommettes saillantes, frileux, ratatiné, 
— tout en frissonnant, les yeux dilatés, il 
souhaite pour son papa cette chose de rêve 
que les anges doivent avoir dans le oiel : 
un tricot. 

Puis s'avance un autre avorton, à figure 
pointue, le sang si pauvre que le bout de 
son nez seul est un peu rose, on dirait 
qu'il sort de dessous une roche qui l'écra-
sait; il voit enfin la lumière du jour, son 
coeur bat trop, il souffle avant de parler : 
à son papa, madame, il veut envoyer « de 
l'argent ». 

Et l'on se représente le malheureux mo-
bilisé qui est parti la poche vide. On en-
tend les douloureuses réflexions de la fem-
me : « Dire qu'il est là-bas sans un sou ! » 
On devine l'irréalisable envie qu'elle a 
fait partager à l'enfant : <c Si seulement je 
pouvais lui envoyer un peu d'argent ! » 

• a a 
. Suzette, frisée, drôlette, un profit de chè-

vre, montre des mollets nus, minces com-
me des bougies; il lui manque aussi de la 
chair et de la chaleur à elle. Mais ça n'a 
aucune importance. On se rend compte : 
ses parents ne sont pas mariés, ils en pro-
fitent, ces irrespectueux, pour faire un mé-
nage tout plein sentimental. Et Suzette 
transpose les exclamations émues de sa 
mère aux soirs de jeûne : « Ah ! tout m'est 
égal, pourvu que je reçoive des nouvelles 
souvent, bien souvent ! » — Les mains 
croisées, d'un ton d'affection dévotieuse, 
elle demande commi^enypj ; a pes affaires 
pour écrire, du papier à lettre, des cartes 
postales, un crayon. » 

* * 
Embarras. Loulou, un bon vivant à face 

ronde, n'a pas de papa; il affirme avec in-
différence qu'il n'en a jamais eu; à quoi 
que ça sert? Cependant, il ne veut pas 
être traité autrement que les camarades; il 
s'avance près de la table : 

— Je pourrais demander pour Rosier, qui 
est malade. 

En effet! Si Rosier est absent, ce n'est 
pas un motif pour que son père ne reçoive 
rien. Et dans cette idée de Loulou, on re-
connaît l'obligeance mutuelle entre loca-
taires du même palier, la solidarité des 
mères qui se remplacent les unes les au-
tres. 

— Alors tu le connais, son père à Ro-
sier; qu'est-ce qu'il fait? 

— Non, j' le connais pas; j' sais qu'il 
1' bat des fois. 

— Passons. Si Rosier était là, qu'est-ce 
que tu crois qu'il voudrait envoyer à son 
papa? 

Sans doute, Loulou est gouirmand 
choisit comme pour lui-même : 

— Du chocolat. 

La nichée de souris! Ce sont les trois 
petites Lambert, que l'on ne sépare jamais, 
menues, proprettes, avec des museaux vifs 
et curieux. 

L'aînée s'approche, l'air posé, un peu 
maniérée ; elle regrette beaucoup, mais elle 
a mieux que toutes les richesses de la 
dame : 

— Merci, madame, maman y avait déjà 
pensé, au Noël de papa : oe sera un petit 
frère, qu'il trouvera en revenant. 

Evidemment, toute générosité est éclip-
sée par un tel cadeau, mais, ma foi, on en-
verra tout de même quelque ohose. L'aî-
née, bien contente, lance un coup d'oeil 
vers les pattes de souris, un coup d'oeil de 
ménagère continuellement préoccupée par 
l'usure la plus ruineuse dans les familles ; 

— Alors, madame, des chaussures pour 
papa, s'il vous plaît. 

a** 

Ces dames échangent des signes de con-
nivence. 

Benoît ne sait pas que son père a été 
tué; on doit donc le laisser parler comm« 
les camarades. C'est le type de l'enfant sa 
ge, pas bruyant, qui ne déchire pas ses vé 
tememts, visage régulier, cheveux ras 3 
l'ordonnance; il garde la croix d'un bout d< 
l'année à l'autre. 

Il a vu pleurer sa mère, et il a l'obscui 
pressentiment d'une réalité avec laquelk 
ça n'irait pas. l'envoi de tabac ou de cho 
colat. 

Son choix n'est pas fait. Selon son habi-
tude d'écolier docile, avant de parler, il 
consulte du regard Mademoiselle et Ma-
dame la directrice : leur front est grave et 
fier. Aussitôt, l'on dirait que sa figure à lui 
comprend et répète; il sollicite : 

— Si vous vouliez porter ma croix à 
papa, madame. 

a a M V 

Ninie a l'air bien portant et pas malheu-
reux. Elle, c'est sa mère qui est morte. Un 
des drames de la mobilisation : le saisisse-
ment a « tourné le sang n de la femme 
déjà malade. 

Ninie, confiée par l'Assistance à des voi 
sins qui la soignent bien, n'a qu'un cha-
grin d'enfant vague et intermittent. Or, voi-
ci que le fait de penser à son papa enfonce 
en elle ce sentiment que sa maman n'esi 
plus là. Elle regarde la dame et reste 
muette. 

— Tu ne trouves rien ? 
Ninie baisse les yeux, comme si elle ré-

pondait ; » Sa femme est morte, à cet hom-
me, quoi diable allez-vous lui offrir? » 

— Je vois, dit la dame, tu n'oses pas... 
Allons, tu veux envoyer à ton papa... 

Nini soulevant les paupières : 
— Sa petite fille. 
Geste impuissant de Mademoiselle et de 

la directrice. Mais la dame : 
— Pardon, je consens. 
Instantanément, tous les enfants com 

prennent; ils battent des mains, ils ont le 
sentiment d'une compensation au sort in-
juste, ils voient avec ravissement une auto 
filer le long des foutes. 

La dame se lève pour s'en aller, et l'oa 
a cette impression que, dans son manchon 
où est le carnet des commandes, et aussi 
dans toute sa personne, elle emporte les 
cadeaux à distribuer aux papas. Mais or 
dirait qu'il y a encore une commission à lui 
oonfier : tandis quelle s'éloigne lentement, 
en parlant à la directrice, les enfants se 
penchent, allongent le cou vers elle, la bou-
che ouverte, la figure tendue. Et, sur le 
seuil, comme elle se retourne une dernière 
fois, c'est l'aînée des trois souris qui tra-
duit l'impulsion générale : d'un geste na-
turel, comme si elle prenait effectivemen! 
quelque chose pour le remettre à la dame 
elle porte la main à sa bouche et envoie 
tout son cœur. 

Aussitôt, les autres enfants refont en-
semble son geste ailé, son bruit joli de pe-
tit bec : 

— Voilà ! voilà ! madame ! emportej 
bien cela aussi, cette chère caresse, « cette 
bonne bise» qui s'envolera du beau Noël 
de nos papas. 
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Celle-ci écoutait, sans comprendre 
heureusement, concentrée, ramassée 
qu'elle était dans une idée unique, la 
mortelle hantise née en elle depuis le 
Commencement de cette conversation : 

Si Maurice l'abandonnait, s'il ne vou-
lait plus d'elle à cause de ce petit au-
quel ni l'un ni l'autre n'avaient pensé 
dans la merveilleuse folie des étrein-
Jes. ce serait simple .; 

Elle disparaîtrait... elle et l'embryon 
de vie qu'elle portait... 

Mais Clairon, l'apprentie, se levait, 
pourpre d'indignation. 

Par extraordinaire, il y avait cinq 
minutes qu'elle se taisait èt ne se con-
tenait plus : 

— Vous n'avez pas honte!... Non! 
vous n'avez pas honte !... Ce que vous 
me dégoûtez !... C'est rien d'ie dire !... 

Etonnées de cette sortie chez l'insou-
ciante gamine que les plus libres pro-
pos n'effarouchaient pas d'ordinaire, 
les ouvrières s'interrompirent avec des 
rires destinés à cacher leur embar-
ras, tandis que la patronne regardait 
l'apprentie de travers : 

— Qu'est-ce qui te prend?... De 
quoi te mêles-tu ?... 

Clairon fronça avec impertinence 
son.riez retroussé de gamine de Mont-
martre : 

—' Je me mole de ce qui me plaît !... 
Clara bondit : 
— C'est à moi que tu paries ?... 
— Bien sûr que ce n'est pas au shah 

de Perse ! répliqua délibérément le ga-
gavroche féminin. .Vous voudriez pous-
ser cette pauvre Françoise à se faire 
périr que vous ne vous y prendriez pas 
autrement... C'est pas du temps de 
madame. Dumarais qu'on aurait racon-
té des histoires pareilles!... Je trouve 
ça dégoûtant et je ne vous l'envoie i as 
dire. Voilà !... 

La oatronne blêmit de colère : 
— Depuis quand ai-je des leçons à 

recevoir de toi?... Fais-moi le plaisir 
i de te taire, sale gamine ! 
i =~ Je suis plus propre que vous ! ré-

pliqua majestuèusement Clairon. On 
vous connaît, vous savez, la grande 
Clara !... Vous avez suffisamment rou-
lé pour ça !... On se tordait,.pas, vous 
autres ? à la regarder faire sa duches-
se !... Oh I mes aïeux!... 

Hors d'elle-même, Clara s'avança, 
les deux poings'tendus : 

— Sors d'ici tout de suite!... Ou 
je te... 

— Vous donnez pas la peine ! jeta 
avec malice la fillette, qui, prudem-
ment, avait sauté de côté. La porte, je 
la trouverai bien toute seule... Il y a 
assez longtemps que j'en ai soupé de j 
votre sale boîte!... On n'est pas des ; 
singes comme ceux que vous, faisiez ' 
danser dans votre ménagerie. On a. sa ! 
dignité !... M'arrachez pas les veux, : 

conclut-elle avec une garté follet sur 
un mouvement furieux de Clara; ré- : 
servez ça pour celle qui vous enopera 
votre gros Romain... ce qui ne tarde-
ra guère, s'il y a une justice sur la 
terre... Allons, bien le bonjour!... 
Adieu, . les camarades !... Je vous 
souhaite beaucoup d'agrément !... 

Et comme Clara, ivre de rage, lui 
envoyait à la tête tout ce qui se trou-
vait sous sa main, la folâtre créature 
sortit en chantant à pleine voix : 

Salut, demeure chaste et pure! 

Clara crut étouffer, tandis que l'ate-
lier tout entier frémissait d'hilarité si-
lencieuse. 

Françoise, seule, se sentit plus tris-
te qu'avant. Avec Clairon disparais-
sait, la dernière symDathie oui lui-res-

tât dans cette maison hostile, et son 
sort, tout à coup, l'épouvanta davan-
tage. 

Mon Dieu ! qu'arriverait-il si Mau-
rice l'abandonnait ?. 

Ce fut dans l'effarement de cette 
obsession qu'elle passa la fin de l'a-
près-midi, tellement suppliciée, cour-
bée moralement, qu'elle n'entendait 
plus rien de çe qui avait lieu autour 
d'elle, ne se rendait même pas comp-
te des féroces bousculades de Clara, 
énervée jusqu'à la démence par les 
sanglantes dérisions dont l'apprentie 
l'avait abreuvée devant tout l'atelier. 

Arguant de la fatigue, et ce n'était 
point là, hélas! un vain prétexte, car 
elle se.sentait épuisée à mourir, la jeu-
ne, tille se retira, aussitôt la journée 
finie, sans consentir à dîner, et à 
perne chez elle, s'eflondra sur son lit, 
vamcue.de misère, étranglant dans un 
spasme de désespoir muet autrement 
redoutable que les plus tumultueuses 
crises de sanglots. 

C'était fini... Elle était perdue, irré-
médiablement perdue !... 

Après s'être promis de bâtir fière-
ment sa vie, elle avait obéi à cette fai-
blesse qui constituait la tare de sa ra-
ce ruinée et dégénérée des Tourmont, 
et allait payer par l'avilissement de 
toute son existence l'inconcevable 
abandon aux bras de l'homme qui la 
captait d'un coup.d'œil !... Désormais, 
quoi qu'elle fît, elle ne serait plus rien 
qu'une malheureuse créature déchue, 
une fille-mère traînant avec elle son 
déshonneur vivant... 

Elle ne se sentait pas la force do 

supporter cette honte et râlait de dé-
tresse, d'une, inextinguible et sauvage 
aspiration à ne plus savoir et 'ne plus 
souffrir... 

Ce fut encore une des nuits terri-
bles où la tombe apparaît comme un 
refuge, une de ces effroyables nuits 
de Paris où l'on se trouve tellement 
seul et perdu dans la ville immense 
que le suicide semble s'imposer pour 
le lendemain, — tentant libérateur de 
la peur de vivre... Et plus nostalgique, 
plus dispensatrice de suggestions na-
vrantes que jamais, l'image blême du 
petit pendu balança de nouveau de-
vant elle, jusqu'à l'aube, des visions 
de néant... 

Levée après moins de deux heures 
d'un, sommeil étrangement agité, elle 
reprit le chemin de la rue du Bac com-
me on reprend le chemin d'un calvaire. 

Cette matinée du début de septem-
bre était claire, estompée de la brume 
fine aux tons délicieusement nacrés 
qui parc d'inimitable grâce les autom-
nes parisiens, met une douceur aux 
choses et comme une bonté aux visa- ' 
ges. Françoise ne voyait rien. 

Elle ne prenait pas garde à l'affaire-
ment souriant des gens, à la paix ac-
cueillante, des .hautes maisons baignées 
de soleil matinal. Rien de la vie exté-
rieure ne subsistait plus pour eiie; 
submergée en ses ténèbres intimes, 
les oreilles bourdonnantes, la tête plei-
ne d'un insupportable murmure d'eau 
qui fuit, elle" ne percevait au milieu 
de ce chaos où tout se confondait que 
l'éternelle, la martyrisante auestion de 
son angoisse : 

« Que deviendrait-elle si Maurice l'a-
bandonnait ?... » 

C'est en de pareilles tortures secrè-
tes que sombrent les raisons les mieux 
assises. Celle de Françoise n'eût peut-
être pas subi longtemps sans domma-
ge l'assaut d'une aussi palpitante 
épouvante. Par bonheur, cet état in-
descriptible, et que comprendront seu-
lement celles qui ont traversé de sem-
blables heures, prit fin plus tôt que la 
jeune tille elle-même ne s'y attendait, 
non toutefois sans que son émoi eût 
atteint ce paroxysme que l'énergie hu-
maine s'étonne de pouvoir soutenir... 

La journée se traîna, morne, clans 
les obligations professionnelles. Fran-
çoise reçut lés clientes, lit quelques 
courses du quartier et, chose surpre-
nante, n'eut pas trop à souffrir des 
railleries" de Clara. Soit .que celle-ci 
conservât quelque humiliation de la 
cinglante leçon infligée la veille par 
l'apprentie démissionnaire, soit que 
dés préoccupations personnelles la 
rendissent moins dure aux peines 
d'autrui, la patronne, par extraordi-
naire, ne tourmenta que modérément 
son employée, et comme les ouvrières, 
bonnes filles au fond, pitoyables à un 
malheur que toutes redoutaient confu-
sément, s'abstinrent de toute allusion 
blessante, Françoise put laisser sa pei-
ne s'engourdir dans cette atonie qui 
est déjà un peu de soulagement. 

Sept heures sonnèrent; l'atelier se 
vida. La demoiselle de magasin ache-
va ses rangements habituels, et, mal-
gré l'envie qu'elle en avait, ne trouvant 
pas dans sa timidité le courage de 

s'excuser pour le dîner, allait se met-
tre à table avec Romain et sa maîtres-
se, quand la sonnerie de la porte ex-
térieure retentit. 

— Encore quelqu'un ! dit Clara avèc 
humeur. On n'est jamais tranquille 
dans ce sale commerce !... Voyez dono 
ce que c'est, Françoise.:. 

Déjà la jeune fille repoussait la chai-
se sur laquelle elle s'apprêtait à s'as-
seoir et se dirigeait vers le magasin. 
Mais au seuil de la baie de commu-
nication, elle s'arrêta, tressaillant da 
la tête aux pieds, la main crispée sur 
la draperie qu'elle venait de soulever 1 

Maurice entrait, et avant même de 
le voir elle reconnaissait son pas, ce 
pas ferme, comme dominateur du sol 
où il se posait, et qui retentissait si 
profondément, à cette minute, dans le 
cœur troublé de la frêle amoureuse. 

— Eh bien ! c'est comme ça qu'on 
me souhaite la bienvenue ? fit le jeu-
ne homme du ton tendrement moquoui 
qu'il semblait avoir adopté avec la pe-
tite créature subjuguée par lui. 

Françoise né répondit pas: Elle n'a-
vait plus de voix. Tout tournait au-
tour d'elle, et sa poitrine se gonflait à 
éclater... 

Plus touché qu'il ne voulait se l'a-
vouer du bouleversement où son re« 
tour inopiné jetait la jeune fille, etdonl 
il ne pouvait discerner entièrement la 
cause, Maurice se mit à rire : 

— Si émue que ça, mon p'tit chéri?.., 

/A suiwe.) 
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Gommuniqaés officiels français 
X>xx as l3<5o©2D3.T3re (15 ta.) 

Nuit relativement calme sur l'ensemble du front. 
AU SUD D'ARRAS, dans la région de Beaurains, notre artillerie a pour-

suivi son tir de destruction sur les ouvrages ennemis. 
EN CHAMPAGNE, combat a coups de grenades à l'est de la ferme Na-

varin et dans le secteur de la cote 193. 
DANS LES VOSGES, A L'HARTMANNSWILLERKOPF, situation 

sans changement à notre gauche, où se sont produites les contre-attaques enne-
mies. Notre droâEe a continué a progresser 
journée d'hier. 

au cours «le la 

DÊPÊC 
Aux Balkans 

les Russes 
ont-ils débarqué à Varna? 

lOvi 23 JDé>c&ixil&Y& (23 n.„) 
En ARTOIS, notre artillerie s'est montrée active dans la région de Givenchy 

et dans les abords de la route de Lille. 
Svr la rive droite de l'AlSNE, nous avons bombardé efficacement un convoi 

automobile entre Condé et Nanteuil. 
En "WOEVRE, au sud-est de la forêt d'Apremont, lutte de mines à notre 

avantage. 
Dans les VOSGES, à rHartmannswillerkopf, à la suite de contre-attaques 

ennemies, nos éléments de gauche, sur les pentes au nord du sommet, sont revenus 
h leurs positions de départ. Au centre et à droiîe, c'est à-ritre sur 
jLes croupes au sud-est du sommet et plus au sud jusqu'en 
lace de Watiwiiler. nous avons conservé entièrement le ter-
rain conquis sur un front de deux kilomètres. Une tempête de 
neige a interrompu les opérations au cours de l'après-midi. L'ennemi a violemment 
canonné les pentes nord et le sommet de l'Hartmannswillerkopf. 

Gommqniqaés Fasses 
Front occidental 

Pétrograd, 23 décembre. 
Dans la région de Û1GA. noire artillerie 

a canonné avec succès des avions alle-
mands et des ballons captifs. 

Près de SCHLOK et de l'île de DAK EN, 
un duel d'artillerie nous a permis de ga-
gner du terrain. 

Dans les régions de JACOBSTAIfl et de 
DVINSK, le feu de notre artillerie a dis-
persé les Allemands qui exécutaient des 
travaux près d'Arbidian. Canitzpol, II-
luxt et Tennenfeld 

Au sud 'le wW&Y, rencontres heureu-
ses pour nous entre éléments d'èclaireurs. 

Nos aviateurs ont lancé à nouveau des 
bombes sur des trains ennemis en mar-
che, vers SW1EN7.IANY. 

En G A L1C1E OCCWES TALE, à TREM 
OîOVLIA, dans la région du village de 
Tiouskow, l'ennemi s'est emparé d'une 
hauteur en avant de nolie front. Un de 
nos éléments a commencé l'offensive, a 
o~ousculé l'ennemi et lin a fait une cin-
quantaine de prisonniers. Lennemi, bat-
tant en retruite, a été surpris par une de 
nos patrouilles et d.es cavaliers en explo-
ration qui lui ont fait envoie quarante pri-
sonniers, dont trois officiers, et. pris beau-
coup d'armes, de munitions et de cartou-
ches. 

Au sud de Bnczacz, dans la région de 
'Chmielew, nous avons déjoué une tenta-
tive de l'ennemi qui tentait d'approcher 
de nos retranchements, déguisé à l'aide 
de tuniques blanches. 

Front du Caucase 
Dans la nuit du tS au SO décembre, nos 

explorateurs, sur le front entre le village 
d'AKRA et le mont POUTINZEFF. à une 
trentaine de ver s les au sud-ouest d'OI.TY, 
Ont engage un combat, porté un coup vi-
goureux ans, Turcs, qu'ils ont délogés de 
leurs retranchements, et, progresse. Les 
Turcs, amenant des réserves, ont. pro-
noncé quatre contre-attaques qui toutes 
ont, été repinis^eci. Nous avons infligé de 
grosses perles à l'ennemi. Notre artillerie 
a coopère avec, succès dans cette région 

Dans l'AZEIIHElU.IAN, dans la région 
de VAN, un de nos éléments a refoulé nu 
détachement, ennemi de 150 homme* et 
occupé In gorge du RlNOR, située >) ".ne 
quarantaine de kilomètres au. suri-nues! 
de la ville d'OUhMlA 

En Perse, nos troupes ont occupe No-
veran et. Kouiu. 

NOTES OFFICIELLES 
M. Painlevé à Bourges 

Paris, 23 décembre. — M. Paul Pain-
lové, ministre de l'instruction publique et 
des inventions intéressant la défense na-
tionale, a quitté Paris ce matin» avec plu-
sieurs membres de son cabinet technique 
per assister h des expériences intéres-
santes qui ont lieu à Bourges. 

 _« i~. 

La Cote du Sucre 
Paris, 23 décembre. — On u annoncé 

que la cote du sucre venait d'être sus-
pendue à la Bourse du commerce. D'a-
près des renseignements de bonne sour-
ce, cette SUSpenStbr, n'a pas été pronon-
cée par le ministre du commerce à cause 
de la hausse du sucre; elle a été décidée 
la veille de la réunion des présidents du 
Syndicat des fabricants de sucre, des raf-
fini'urs et de la Chambre do commerce 
des sucres, et non à la suite do cette réu-
nion. 

Sur Mer Front italien 

Le Torpillage 
du vapeur'YasakaMaru' 

Les Services 
de Sa Côte occidentale d Afrique 

Paris, 24 décembre. — M. Geccaldi a dépo-
sé au nom de la commission de la Chambre 
un rapport sur le projet de loi tendant à 
ouvrir au budget du ministère des colonies 
un crédit pour la mise en ligne de trois va-
peurs de charge de ta Compagnie des Char-
geurs Réunis sur la Côte occidentale et équa-
toriale d'Afrique. Le rapport de M. Ceccaldi 
tend au rejet du crédit demandé par le gou-
vernement. 

Pétrograd, 23 tl<lCVtntH'.e. 

Front occidental 
En GAL1C1E, à l'est de Podhaiaj, tic pe-

tits détachements ennemis ont essuijé à 
maintes reprises de s'approcher de nos 
tranchées Ils oui été chaque fois répons-
'ses par noire jeu et sont retournés dans 
leurs relianchements. 

Mer Noire 
Nos torpilleurs ont échangé des coups 

de canon avec les batteries d.c VARNA. 
Dans la région houillère. %;'t de nos 

sous-marins a détruit m: gfattd voilier 
chargé de houille. 

Front du Caucase 
Pendant toute la nuit du 20 au 21 décem-

bre, les Turcs ont canonné nos -nourelies 
positions de la région du village tV CHA, 

Dans la région de V an, sur les rives 
nord et sud. du lac de Van, des patrouilles 
appartenant aux deux camps ont échangé 
des coups de feu. 

En Perse, 
Dans la nuit du 18 au t!) décembre, nous 

avons délogé les insurgés de la région du 
village d'AlBARIK, situé au nord-ouest 
d'HAMADAN. Au sud d'Ilamadan, nous 
avons occupé le col d'Assababad. 

Le 20 décembre, un de nos détachements 
avant son entrée à, KOUM a enlevé d'as-
saut le village de S AVEU, niellant en fuite 
environ 600 gendarmes à cheval, des fan-
tassins et des insurgés. 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 23 décembre. 
Duel d'artillerie tout le long du front. 
L'artillerie ennemie a tiré aussi contre 

quelques groupes de maisons auxquelles 
elle a causé des dégâts. 

Notre artillerie a bombardé la gare du 
chemin de fer de LEVIES et les casernes 
et établissements militaires de TOL-
MINO. 

Union des Sociétés 
de Gymnastique de France 

Paris, 23 décembre. — A l'issue de la 
réunion qu'il a tètiutj ce matin, le eornile 
de l'Union des Sociétés de gymnastique 
de France ses! réuni dans un déjeuner 
amical que présidait le lieutenant-colonel 
Cazalet, président de l'imion et comman-
dant du parc d'artillerie de la 50e divi-
sion. Parmi les autres convives, citons : 
le commandant More] directeur de la So-
ciété de gymnastique de Limoges; MM. 
Rourgin, président do In u Bretonne », rie 
Saint-Brieuc; Girod, professeur au lycée 
de Clérntont-Ferranri. 

Le Président de la République a reçu 
cette après-midi M * ozalet, qui lui H pré-
senté les membres du comité de perma-
nence et lui n fendll compte des secours 
qu'il a distribués depuis la guerre. 

LE CE MATIN 

NOTRE EMPRUNT 
L'Homme enchaîné (G. Ciémonceau) : 
Les Boches eux-mêmes ne peuvent pas con-

tester que notre emprunt dé guerre ne soit 
un gros succès. Il y a lu victoire du fer. 1! y 
a la victoire de l'or*. La victoire du fer exige 
une préparation, une organisation savante, 
qui suppose des capacités de prévoir et de 
disposer. Ce n'est pas là précisément que 
brille notre administration civile et militaire. 
Si quelques-uns d'entre nous avaient, pu se 
faire des illusions à cet égard, assez, de 
hauts personnages auraient pris publique-
ment le. soin de les détromper. 

La victoire de l'or vient de la nation elle-
même, du peuple tout entier, mis en demeu-
re de manifester spontanément son zèle pour 
le salut de la patrie, son désintéressement, 
son esprit de sacritlce absolu.. 

Gommaniqué anglais 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Londres, 23 décembre, 
(Communiqué du 22) 

Pendant la journée qui vient de s'écou-
ler, duels d'artillerie sur plusieurs points, 
principalement près d'YPRES, autour de 
FB1COURT et sur les deux bords du ca-
nal de LA BASSEE. Nous avons riposté 
avec effet. 

En Mésopotamie 
La nuit du 21 au 22 décembre a été 

calme. 

Communiqué beige 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 23 décembre. 
La journée du 23 décembre a été carac-

térisée pur un bombardement réciproque 
particulièrement violent sur tout le front 
de l'armée belgv, où l'ennemi s'est livré 
en pure perte à une dépense de munitions 
considérable. 

Notre artillerie a exécuté avec succès 
un tir de démolition sur les tranchées al-
lemandes des bords de l'YSER. 

Gommaniqué monténégrin 
Paris, 23 décembre. — Le consulat géné-

ral de Monténégro communiqué la dépêche 
suivante : 

aucun changer,,ail sur , Le 21 décembre 
nos positions. 

L'ennemi se fortifie sur tout le front au 
SANDJAK. Il a fait éloigner de la rive 
droite du fleuve TARA toute la popula-
tion, avec bestiaux et vivres. 

Vive fusillade du cOtô deVOlKOV AT/,. 
L'ennemi nous a attaqués dnas les envi-

rons de BERANA, mais il a été u poussé 
en subissant de fortes perles. Nous avons 
fait un certain nombre de nrisonniers du 
/9e bataillon hongrois. 

LA POSITION DE KORITZA 
Le Gaulois : 
La confédération turco - germano - bulgare 

ne s'est pas encore décidée à agir contre 
Salonique. Cette hésitation, prolongée serait 
due, suivant ies uns. à la réorganisation et 
à la concentration des armées d'opération; 
suivant d'autres,' à des divergences de vues 
sur l'expédition contre le grand port dû 
Macédoine 

Il est possible que ces deux facteurs soient 
simultanément lu, cause du ralentissement 
de l'activité ennemie dans la péninsule des 
Balkans. Il est certain que les Bulgares au-
raient tendance à envahir la Grèce; l'affaire 
do Koritza montre l'intérêt qu'il y aurait, 
pour les Bulgares à posséder cette région, 
d'où Ils pourraient menacer les forces ita-
liennes débarquées à Valona, sur la côte al-
banaise. Beste à savoir si l'état-major alle-
mand partagera cette manière de voir, dans 
la. crainte de complications qui ne favorise-
raient peut être pas les intérêts des puissan-
ces centrales. ■ y * • * 

CE QUI MANQUAIT 
La Libre Parole : 
La lutte dû classes est le pain quotidien 

d'un brelan d'avocats, médecin», proces-
seurs, journalistes et autres bourgeois boùr-
geolsants qui tout profession de revendiquer 
« pour la classe ouvrière ». Privés de cette 
ressource que deviendraient-Lis 1 Ils devien-
draient radicaux, soit. Mars gagneiions-
.ous au chang' ( Les radicaux n'ont jamais 

fait, que l'on sache, profession d'antipatrio-
tisme. 

Ils n'en ont pas moins combattu, pour la 
plupart, avec une énergie dont les socialis-
tes eux-mêmes purent se montrer jaloux, 
nos plus indispensables lois militaires. Et 
puisqu'ils nous gouvernent depuis vingt 
ans, on doit bien admettre que, si l'ana-
que allemande nous a pris au dépourvu, 
c'est que leur patriotisme manquait tout 
au moins des qualités essentielles : la pré-
voyance, la vigilance, la persévérance. 

* 

NOS QUATORZE MILLIARDS 
Le Radical (J. Percliol) : 
Malgré l'énormité de nos dépenses, elles 

sont bien inférieures à celles des autres 
belligérants. A ce jour, la guerre nous coû-
te approximativement 20 milliards. L'An-
gleterre en a dépensé 35 environ et l'Al-
lemagne une quarantaine. Nous ne sommes 
donc pas obligés de demander à l'emprunt 
des ressources aussi considérables que nos 
alliés ou que nos ennemis, et l'importance 
des 14 milliards qui viennent d'être sous-
crits est d'autant plus grande. i 

RETOUR A LA TRADITION 
Le Rappel : 
Les socialistes unifiés étaient partis, il y 

a dix ans, pour la conquête du monde par 
la lutte de classes et l'internationalisme, et 
les voici qui s'arrêtent en chemin. Nous nous 
garderons bien de le leur reprocher. 

Après une expérience qui a <luré l'espace 
<le deux lustres, le socialisme français était 
beaucoup éloigné de lu démocratie françai-
se, et beaucoup rapproché de la démocratie 
allemande. Lu démocratie allemande s'étant 
franchement encanaillée avec le kaiser, Gus-
tave Hervé crie : « Bonsoir, Messieurs 1 » et 
le voici qui prend uo chemin longtemps dé-
serté. Il revient à la tradition française. 

GROSSIERES APPARENCES 
La Guerre Sociale (G. Hervé) : 
Ce qu'on peui affirmer, c'est que, grâce 

à leur politique intelligente, prévoyante, na-
tionale, conforme à l'intérêt véritable et au 
senliment profond de la masse de leur peu-
ple, « ils » auront sauvé l'avenir de leur 
parti en Allemagne. J'expliquerai à nos 
i paix h tout pn.» » du socialisme français 
que la besogne qu'ils ont faite chez nous est, 
malgré de grossières apparences, tout juste 
le contraire de celle que font la-bas Liebk-
necht, Haase, KautsUy et Bernstein, et qu'en 
y persistant, ils finiraient par ruiner pour 
vingt ans tout l'avenir de notre parti en 
France. 

Paris, 23 décembre. — On annonce un 
débarquement de nos alliés russes à Var-
na. C'est une nouvelle qui mériterait d'ê-
tre confirmée; le communiqué officiel rus-
se n'en fait pas mention, mais cela ne 
suffit pas pour l'infirmer, il est bien na-
turel que l'on n'annonce pas une sem-
blable opération avant que son succès 
soit assuré. 

LA MER NOIRE FERMEE AUX TURCS 
Pétrograd, 23 décembre. — D'après une 

source autorisée, la nouvelle de l'arrivée 
à Varna du Goeben et du Breslau, avec 
un transport de troupes turques, e t ab-
solument controuvée. Depuis longtemps, 
les navires turcs n'osent plus se montrer 
dans la mer Noire. Les troupes ti:;ues 
ne sont envoyées en Bulgarie que rir ia 
voie de terre. 

LE COMMANDANT DES TROUPES 
ANGLAISES DE SALONIQUE 

Londres, 23 décembre. — Sir Bryan Ma-
hon, qui commença, tout comme sir Jo'.n 
French, sa carrière au 8e hussards, ietlt 
d'être promu commandant des troupe, n-
glaises en Grèce. 

Sir Bryan Mahon est un Irlandais de 
pure racé, qui a vu déjà plusieurs campa-
gnes et qui jouit en Angleterre ^'une é-
putation de général audacieux et adroit. 

AVION ET ZEPPELIN 
Athènes, 23 décembre. — On mande de 

Salonique qu'un aéro autrichien a été 
aperçu hier matin à une distance de cinq 
kilomètres de Salonique.Après avoir opéré 
une reconnaissance, l'avion ennemi lança 
une bombe près du village d'Arapli, n'oc-
casionnant d'ailleurs aucun dégât, Trois 
avions français se lancèrent aussitôt, à sa 
poursuite, mais il se hâta de disparaître 
dans la direction du nord. 

Une autre information, mais qui n'est 
pas confirmée, annonce qu'un zeppelin a 
survolé Plorina et Demlrnlssar. 

CHEVALERIE DES SERBES 
Rome, 23 décembre. — Une darne qui 

faisait partie 'de la mission russe en Ser-
bie vient d'arriver n Home après avoir dû 
faire le trajet à pied de Milrovitza à Saint-
Jean-de-Medua. Elle rapporte que les auto-
rités serbes tirent tout ce qu'elles purent 
pour les missions médicales, bien qu'étant 
souvent h court elles-mêmes' de nourritu-
re. A Scutari même, il était difficile d'ob-
tenir des provisions. 

«Les soldats serbes, dit-elle, par suite 
du manque de nourriture suffisante, étaient 
tous amaigris. Huit soldats moururent de 
froid h Alessio. » v— 

EN L'HONNEUR D'OFFICIERS 
FRANÇAIS 

Athènes, 23 décembre. — M. Guillemiii, 
ministre de France, a offert un grand dé-
jeuner aux commandants îles navires de 
guerre, français stationnes dans les eaux 
grecques. A ce déjeuner assistaient de 
nombreuses notabilités de la colonie fran-
çaise à Athènes, tous les officiers français 
de passage ainsi que le personnel civil 
et militaire de la légation. 

'■A GRECE \MELIORE ACTIVEMENT 
SES RESEAUX FERRES 

SalouiqLie, 23 décembre. — Les travaux 
de la ligne de jonction destinée à rat tacher 
le réseau grec aux chemins de 1er i' Ma 
cédoine se poursuivent aelivement. Le 
grand pont, de Mavronen vient n'i"-a li-
vré à la circulation. La voie ferrée attein-
dra la semaine prochaine likaterini. 
L'ETAT-MAJOR GREC ET LA PRESSE 

Athènes, 23 décembre. — Le général 
Dousuranis, ainsi que tous les officiers du 
grand état-major grec, ont déposé une 
plainte contre le rédacteur en chef de la 
« Nea Hellas », qui avait publié récem 
ment un article qualifiant l'état-major de 
germanophile et affirmant qu'il était sti 
pendié par In propagande allemande. 

Une enquête judiciaire a été ouverte 
immédiatement. 
LES VE.UTZ2LISTE3 NE VEULENT PAS 

DE DEMOBILISATION 
Athènes, 23 décembre. — Des bruits de 

démobilisation partielle ayant, de nouveau 
circulé, les organes veniz'elisies saisissent 
l'occasion pour protester contre une pa-
reille éventualité, 

LA CéLtïBION EK'Ï.IE FULGARES 
ET GRECS 

Version du Gouvernement 
Athènes, 21 décembre (retardée). Des 

informai'. rie source officieuse donnent 
les renseignement? suivants sur l'incident 
rie Gorilza ; 

« Un détachement bulgare s'avança à 
('improviste, sous prétexte de poursuivre 
une petite force serbe. Le détachement 
grec qui gardait la frontière s'y opposa 
et, après un engagement qui dura trois 
heures, les Bulgares, qui avaient f b: des 
pertes sérieuses, 1,attirent en retraite. 

Le souvernement grec a fait des repré-
sentations aux gouvernements allemand 
et bulgare et a reçu l'a,ssurance que l'of-
ficier bulgare responsable de l'incident se-
ra puni. 

M. Pachitch 
et le Roi de Monténégro 

Cettigné, 22 décembre. — M. Pachitch, 
président du conseil des ministres serbe, 
est arrivé de Scutari pour présenter au 
roi de Monténégro les hommages du gou-
vernement serbe à l'occasion de la Saint-
Nicolas. 

Alexandrie. 23 décembre. — On confir-
me la perte du paquebot « Yasaka-Maru », 
torpillé le 21, sans avertissement préala-
ble, par un sous-marin allemand dans les 
eaux de la Méditerranée. L'équipage et les 
passagers, au nombre de 282 personnes, 
ont pu être sauvés et ramenés le 22 à 
Port-Saïd par le remorqueur français « La-
borieux ». 

La perte du « Yasaka-Nieru » est une 
très grosse perte pour les assureurs. Ce 
paquebot jaugeait 10/132 tonnes. 

Londres, 23 décembre. — Une note of-
ficieuse donne les détails suivants sur le 
torpillage du « Yasaka Maru », qui ont 
été reçus à Londres aujourd'hui : 

Le bâtiment a été coulé sans avertis-
sement préalable; tous les passagers et 
l'équipage ont été recueillis à minuit par 
une canonnière française et amenés au-
jourd'hui à Port-Saïd. Les passagers ont 
été installés à l'hôtel et ont exprimé leur 
admiration pour l'habileté du capitaine et 
de l'équipage. Un ordre parfait a été 
maintenu pendant le sauvetage qui a été 
effectué avec la plus grande promptitude. 

Parmi les passagers se trouvent 12 
Français, 2 Italiens, 1 Belge. 2 Suisses et 

Espagnol. 

1Ô0 Assauts 
à 2.000 mètres d'altitude 

Rome, 23 décembre. — Sur le plateau, 
le plus difficile à emporter q\u front 
italien, depuis de bien longs jours, 
à une altitude de 2,245 mètres, Hongrois 
et troupes alpines sont face à face, sé-
parés par un petit intervalle garni de 
flls de fei. Des murs formés de sacs de 
sable que le froid a gelés, servent d'abris. 
La roche glacée et le feu de l'ennemi ne 
permettant pas la construction de tran-
chées, avant qu'on eut des sacs les cada-
vres gelés des tués servaient de parapet. 

Les morts sont littéralement momifiés 
par le froid. Chaque nouvelle couche de 
neige tend un nouveau drap mortuaire sur 
ceux qui ne se relèveront pas. 

La baïonnette et la grenade sont prin-
cipalement utilisées. Jusqu'ici, les Italiens 
ont 180 fois donné l'assaut des positions 
ennemies. La lutte, ici* est impitoyable. 

En temps de paix, les touristes ne mon-
tent pas au-delà de 1,800 mètres; il fallut 
creuser à la mine un chemin nouveau 
dans la roche, qui a une longueur de trente 
kilomètres et une largeur de trois mètres. 
Des mulets portent la nourriture et les 
munitions à 2,000 mètres, d'où, à dos 
d'hommes, on les monte jusqu'en haut. 

Le Parlement 

L'Expédition contre f£gyple 
Genève, 23 décembre. — Tous les ren-

seignements reçus ici confirment ln pré-
paration sérieuse d'une expédition contre 
le canai de Suez. 

Des groupes d'ingénieurs et d'ouvriers 
spécialistes dans le travail du fer ont 
quitté l'Allemagne à destination de la Sy-
rie, où se rassemblent l'armée turque, les 
cadres allemands et l'artillerie lourde al-
lemande. 

Un premier centre d'étapes en vue de 
l'expédition d'Egypte est Roustchouk (Bul-
garie) sur le Danube. C'est là que sont 
tout d'abord groupés les rails, traverses, 
locomotives, installations télégraphiques, 
etc., qui sont ensuit?, dirigés par la Tur-
quie et l'Asie Mineure vers la Svrie. 

Mouri-Bey, frère d'Enver-Pacha, a af-
firmé que les Turcs, conduits par les offi-
ciers allemands, attaqueraient le canal de 
Suez à la fin de janvier. 

En 
Vifs Combats 

autour de Rabat-Kerim 
Téhéran, 23 décembre. — Des troupes 

russes venant de Savelt, dans le sud, et 
de Enghimann, au nord, ont pris l'offen-
sive et ont engage un combat à 35 vers-
tes de la ville à Rabat-Kci im, avec les 
forces commandées par l'émir Khischmet 
que soutiennent le<* gendarmes, ses par-
tisans. 

Le combat se rapproche rapidement de 
la ville, dont les communications télégra-
phiques et téléphoniques sont rompues, ce 
qui empêche de suivre les péripéties de 
la lutte. 

Les Prochains Combats 
Pétrograd, 23 décembre. — L' « Invali-

de russe », organe du ministère de la 
guerre, écrit que tout porte à croire que 
l'action allemande au cours de la campa-
gne d'hiver ne se bornera pas à la guerre 
dite de position. L'ennemi se prépare 
énergiquement, prévoyant l'offensive rus-
se, et il est possible que de graves événe-
ments se déroulent sur le front russe 
beaucoup plus tôt qu'on ne pense. 

Le nouveau Ministre grec 
à Pétrograd 

Athènes, 23 décembre. — M. Paneos, 
ancien ministre de Grèce à Constantino-
ple, est nommé en la môme qualité a Pé-
trograd.. 

En Angleterre 
Chambre des Communes 
LES PERTES ANGLAISES 

AUX DARDANELLES 
Londres, 23 décembre. — A la séance 

de la Chambre des communes d'aujour-
d'hui, répondant à une question, le sous-
secrétaire d'Etat à la guerre a déclaré 
que les pertes anglaises de tous grades, 
aux Dardanelles, jusqu'au 11 décembre, 
s'élèvent : tués (y compris les morts de 
leurs blessures), 25,279; blessés, 75,191; 
manquants, 12,451. 

Il a ajouté que le nombre des malades 
admis à l'hôpital, entre le 25 avril et le 
11 décembre, s'élevait à 96,683. 

APRES LA GUERRE 
M. Runcirnan parle de la situation de 

l'industrie anglaise après la guerre et de 
sa réorganisation de telle sorte qu'elle ne 
puisse pas être submergée par les entre-
prises allemandes : 

« Le Board of Trade. dit-il, s'est occu-
pé de la question sous toutes ses faces, 
mais , ses investigations doivent naturel-
lement demeurer secrètes. Eiles ne sont 
nullement contraires à l'harmonie qui 
existe entre les alliés. C'est une idée faus-
se que de croire que nous ne sommes 
pas de tout coeur pour poursuivre la 
guerre jusqu'à sa conclusion victorieuse, 
tout comme la France, la Russie et. l'Ita-
lie. Je crois que l'Allemagne sera battue 
au point de vue commercial et que, dans 
notre intérêt, nous devrons faire en sorte 
qu'elle ne puisse pas renouveler la môme 
activité après In guerre. Notre but- est de 
fournir à nos négociants tous les avan-
tages commerciaux que le gouvernement 
est à même de leur procurer. 

» Je ne crois pas que nous puissions em-
ployer le système Irançais : l'étude préa-
lable par un comité secret est des plus né-
cessaires pour d;,- telles enquêtes. Je ne 
voudrais pas que l'on pût s'imaginer en 
France et en Russie que ces préoccupa-
tions signifient que nous envisageons une 
paix prématurée. Nous ne serons jamais 
partisans d'une pair qui s'opposerait d'une 
façon quelconque aux intérêts de nos al-
liés. Les,alliés sont solides comme un seul 
bloc et aucun d'eux ne doit fournir In moin-
dre impression qu'il recherche la paix 
avant que l'objectif principal de la guerre 
ait été atteint. » 

Le Bluff autrichien 
Rome, 23 décembre. — Une note offi-

cieuse indique que depuis quelque temps 
les bulletins de guerre autrichiens ont pris 
l'habitude de signaler des rencontres fan-
tastiques entre des troupes austro-hongroi-
ses et des troupes italiennes dans lesquel-
les celles-ci seraient toujours anéanties. 
Un combat, de cette nature aurait eu lieu 
d'après un de ces bulletins, dans la nuit 
du 20 au 21 décembre, sur le mont San 
Michèle. 

Or, on doit constater qu'après l'action du 
16 décembre, qui a. permis aux troupes 
italiennes de conquérir un retranchement 
et de faire 113 prisonniers austro-hongrois 
dan.s la zone du mont San Michèle, il n'a 
pas été tiré un seul coup de fusil. 

UNE DECLARATION DE 
LORD CECSL 

lurmu-Répondant à. diverses critiques 
lées, lord Robert Cecil dit : 

Entre nations libres et indépendantes, 
gouvernées par des gouvernements libres 
el indépendants, il est naturel de voir quel-
ques différences d'opinions se faire jour. 
Mais aucune, de ces différences d'opinions 
n'a porté atteinte, même la plus légère, 
à l'unité de résolution ou de desseins des 
alliés. 

La politique britannique dans les Bal-
kans a toujours consisté à chercher à éta-
blir de l'harmonie entre, les états balka-
niques. Ceux qui reprochent à la diplo-
matie d'être secrète oublient que le gou-
vernement ne peut, pas trahir les confi-
dences gui lui sont faites par 1rs gouver-
nements étrangers. 

Lord Cecil termine en défendant 
Edward Grey contre des attaques 
justes. 

sir 
in-

Une Foire 
des Industries britanniques 

Londres, 23 décembre. — Le Board ot 
Trade organise à Londres une foire des 
industries britanniques. Celte foire se 
tiendra du 21 février au 3 mars. 

La Menace financière 
Lausanne, 23 décembre. — Les journaux 

allemands commentent le discours ■ o.u-
cé au Reichstag par le secrétaire d'Etat 
des finances. 

Le Beriincr Tageblalt écrit : n Ce fut 
une surprise lorsque M. Itcll'ferich < clara 
que l'impôt sur les bénéfices xle gu:rre 
no suffirait pas et qu'il faudrait .-.voir re-
cours à d'autres impôts encore. C'cH une 
preuve que les événements n'ont, pas ' ,ur-
ué comme on le pensait au début |'-.J la 
guerre (sic). Nous estimons, comme '.e 
ministre, que même de nouveaux i pots 
directs ne suffiront pas et qu'il sera IO-
cessaire de voter des impôts indirects. » 

Du Vorwacrls : « Lorsque M. Helfferich 
nous a appris que le peuple allemand au-
rait de lourdes charges à supporter rè3 
la guerre et que le Reichstag discuterait, 
en mars, de nouveaux impôts, les dépu-
tés ont manifesté leur surprise. On pen-
sait que nos ennemis verseraient de nom-
breux milliards comme indemnité de guer-
re, ce qui aurait mis1' fin aux soucis finan-
ciers de l'Allemagne. Le chancelier n'a 
peut-être pas encore complètement perd.] 
celte espérance, mais il no la croit plis 
très grande, car sa conviction est que Y \\-
lemagne aura une tâche financière diffi-
cile après la guerre. Il n'est pas ^onL.lar.t. 
d'apprendre que le budget de l'année oro-
chaine se traduira par un déficit, alors 
que dans ce budget les intérêts f i l'em-
prunt ne sont pas compris. Cette situa-
tion nous a été révélée par le député Go-
theim, qui aurait été accusé de haute tra-
hison s'il avait appartenu au parti : cial-
democrafe. » 

—*— 

La Discoïde chez les Socialistes 
Berne, 23 décembre. — lin télégramme 

de Berlin mande qu'aussitôt après le refus 
de l'emprunt par la minorité socialiste, le 
groupe s'est réuni pour délibérer sur ce 
manquement à la discipline du parti et a 
adopté, par 65 voix contre 15, un ordre 
du jour queliliunt cet acte de très regret-
table et déclarant qu'il devait être blâmé 
sévèrement. En un pareil moment, le 
groupe parlementaire a refusé d'assumer 
la res])onsabilité de toute action séparée 
de ses membres et des conséquences po-
litiques qui en découlent. 

Le Comte Zeppelin élu Député 
Amsterdam, 23 décembre. — Le comte 

Zeppelin a été élu membre de la première 
Chambre wurtembergeoise. 

Un Hommage du Major Morath 
Genève, 23 décembre. — Le colonel 

Moratli dit, dans le Berliner Tageoiatl, 
au sujet de l'évacuation de la baie de 
feuvla par les Anglais, que le fait que les 
Anglais n'ont laissé aucun prisonnier aux 
mains des Turcs prouve combien l'éva-
cuation a été soigneusement préparée, 
puisque les soupçons turcs n'ont pas été 
éveillés. H ajoute qu'on croit que les 
troupes anglaises seront transportées à 
salonique ou en Egypte Pour la protec-
tion du cnnal de. Sue/, 

t 

Front occidental 
Les ÂHemaods avouent leur échec 

au « Vieil-Armand » 
Genève, 23 décembre. — Les Allemands 

reconnaissent que les troupes françaises 
se sont emparées du sommet de l'Hart-
niannsvvillerkopf. 

La Frontière suisso-allemande 
de nouveau fermée 

Genève, 23 décembre. — Depuis mardi 
soir, la frontière a de nouveau été fermée 
à Saint'Louis. Les tramways de la, ligne 
Bàle-Saint-Louis ne peuvent plus passer 
la frontière. 

Mort du Major Karl Jang 
Amsterdam, 23 décembre. -- Le Lokal 

Anzeigér annonce le mort à Thiaucourt, 
le 19 décembre, du major général Karl 
Jang, qui fut gouverneur de la Flandre 
orientale, puis commandant d'une brigade 
d'infanterie de réserve. 

La Mort du Généra' von Emmich 
Genève, 23 décembre — A l'occasion de 

la mort, ou généra! vmi Emmich, l'empe-
reur Guillaume a adressé le télégramme 
suivant, a Mua; Lmmich : 

» Je suis profondément louché par la 
nouvelle du décès de votre mari. Cette mort 
nous a enlevé un officier que j'estimais 
très haut comme soldat et comme homme 
pour sa fidélité exemplaire et pour son dé-
vouement. Si l'histoire redit les plus béltes 
actions d'éclat de cette guerre : Liège, St-
Quentin, la Galicie, la Pologne, le nom du 
généra] Kmmich sera cité au premier rang. 
Son corps d'année perd un général estimé 
de tous, on qui tous avaient la plus grande 
confiance comme premier camarade et 
comme chef. Que Dieu vous console dans 
votre profonde douleur. » 

En Espagne 
Dissolution du Parlement 
Madrid, 2:> décembre. — A l'issue du 

conseil tenu au palais roval. M. de Ro-
înariones a annoncé la. signature du dé-
cret de suspension des séances du Parle-
ment. Le décret de dissolution paraîtra la 
semaine prochaine. 

Le gouvernement a décidé le retrait im-
médiat du Maroc d'une brigade composée 
de quatre bataillons d'infanterie, tr fS es-
cadrons de cavalerie et plusieurs batte-
ries d'artillerie. Les retraits continueront 
dans le but, de ménager le budget. 

A LA CHAMBRE f 
Cette après-midi, la Chambre discute l'im-

portante question de la vente et de la répar-
tition du charbon. 

La Question du Charbon 
Dans la discussion générale, M. Louis Du-

bois, député de la Seine, présente l'avis de 
la commission du budget, qui a demandé la 
suppression du deuxième paragraphe de l'ar-
ticle 2, qui dote l'Office national de la per-
sonnalité civile et de l'autonomie finan-
cière. Elle a demandé aussi la suppression 
de l'article 14, déclarant résiliés de plein 
droit les contrats de charbon que le gouver-
nement ne peut accepter. 

La commission a émis enftn un avis finan-
cier favorable. (Applaudissements.) 

M. Léon Perrier défend en quelques mots 
sa proposition de taxation au carreau des 
mines, qui limite son objectif à la réglemen-
tation des COÛTS pour les charbons d'origine 
nationale. (Très bien ! sur divers bancs.) 

M. de Wendel (Meurthe-et-Moselle) redoute 
une perturbation économique dans les indus-
tries qui usent uniquement des charbons an-
glais par la péréquation et la taxation à la 
mine prévues dans le projet de la commis-
sion des mines. 

M. de Wendel craint que la perspective de 
la réquisition effraie les importateurs. H 
rend hommage aux efforts du ministre des 
travaux publics pour le déchargement dans 
les ports, redevenu à peu près normal; mais 
la crise sévit sur l'enlèvement des charbons 
déchargés : c'est là que le ministre doit veil-
ler à obtenir une amélioration. 

M. Marius Valette (Gard) fait observer que 
le charbon importé d'Angleterre coûtera tou-
jours plus cher que le charbon des mines de 
France, ce qui rendra la péréquation diffi-
cile. 

Selon l'orateur, le prix du charbon fran-
çais est en moyenne de 20 francs la tonne 
alors que, par suite du fret, le charbon an-
glais est de 55 à 60 francs la tonne. Pour fa 
ciliter la consommation domestique dès 
maintenant, on pourrait réduire l'importa-
tion en utilisant plus largement la houille 
blanche. La moitié de notre production, «i 
dehors des Chemins de fer, est employée, en 
effet, pour les besoins de l'industrie. Nous 
avons neuf millions de chevaux hydrauli-
ques alors que l'industrie utilise trois mil 
lions deux cent quarante mille chevaux 
vapeur. II suffirait de 6 milliards pour uti-
liser cette force hydraulique, alors que nous 
dépensons 800 millions de houille importée 
par an et que nous avons dépensé 1 milliard 
dans les douze premiers mois de la guerre 
Si nous permettions ainsi à la France de se 
passer de la houille étrangère, il y aurait 
une grande diminution du prix du charbon 
des mines françaises. (Vifs applaudisse, 
ments.) 

M. Bouveri : Il faut forcer les Compagnies 
minières à exploiter les 1,400 concessions 
qu'elles n'exploitent pas en ce moment, et 
cela sous peine de dëpossession. (Vifs ap 
plaudissements à gauche et à l'extrême gau 
che.) 

M. Valette ajoute qu'il y a. des mines où 
le charbon affleure le sol, qu'on peut facile-
ment exploiter. Depuis la guerre, on n'en 
exploite que deux ou trois dans la Loire 
Malgré les réclamations des exploitations 
minières, on ne pouvait obtenir la main 
d'eeuvre de la territoriale, malgré les instruc 
tions ministérielles, Cela aurait permis d'ex 
traire cinq ou six millions de tonnes supplé 
mentaires. La commission des mines a été 
unanime à demander le rappel des mineurs 
de la zone des armées, niais la procédure de 
mise en sursis est si longue qu'il faut 
des mois pou, obtenir une solution. 

Pour empêcher la spéculation, il faut ré 
glementer la consommation. C'est pourquoi 
l'orateur accepte le projet rapporté par M 
Durafour. quoique imparfail. 

M. André Paisam combat le projet parce 
qu'on ne peut diminuer le prix du charbon 
par des lois puisqu'il dépend de la hauss' 
du frèt. On ne pourrait y arriver qu'après 
entente avec l'Angleterre, et encore man-
querait-on de bâtiments. 

M. Paisant prétend que la péréquation est 
impossible sans la résiliation des contrats, 
sans quoi on ne connaîtra pas les charbons 
importés. 

M. Sernbat ; Noue le savons tous les jours. 
M. Paisant : Mais alors, ne résiliez pas les 

contrats. 
M. Sembat : Nou? ne les résilierons pas. 
M. André Paisam : J'estime que c'est une 

faute très grave que de faire payer par l'in-
dustrie le charbon domestique. Beaucoup 
de communes ont acheté du charbon. La so-
lution est que le charbon des mines françai-
ses soit livré aux municipalités pour être 
distribué à bas prix. 

Adoptez mon contre-projet, conclut M. 
Paisant, et vous ferez un cadeau utile à 
ceux qui en ont besoin pour le 1er janvier. 

M. Durandy préconise l'organisation d'un 
bureau d afiretement qui, par l'emploi de 
bateaux charbonniers, faciliterait l'importa-
tion. H 

M. Paul Constant trouve le projet trop 
tardif. Le meilleur moyen de faire naisser 
le prix du charbon serait de réserver te 
Charbon français aux municipalités qui le 
distribueraient entre les citoyens. Les in-
dustries de guerre qui font de gros béné-
fices devraient acheter le charbon importé. 

La proposition Paisant est inadmissible! 
Est-il possible de légiférer pour vendre lé 
beurre ou la viande aux citoyens selon leur 
situation. Le meilleur moyen de venir en 
aide aux pauvres c'est d'augmenter les sa-
laires et de frapper la fortune acquise par 
l'impôt sur le revenu. (Applaudissements à 
l'extrême gauche.) 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain trois heures. 

La séance est levée à six heures wingt-
cinq. 

AU SÉNAT 

Dubost. 

Les Marchés de la Guerre 
Le président Informe le Sénat .qu'il a éiA 

saisi d'une proposition de résolution de MM3 
Peytral. Aimond, Milliès-Lacroix, de SeM 
ves, Jeanneney et plusieurs de leurs collaj 
gues, tendant à la nomination par le Séna* 
dans ses bureaux d'une commission dasj 
marchés de la guerre, qui comprendnaij 
vingt-sept membres. L'urgence est deman^ 
dée. j 

Le Sénat adopte, après déclaration d'urV 
gence: ! 

I" Le projet de loi relatif à la fixation de«( 
dates d'échéance des pensions; 

V Le projet de loi portant conversion! 
en crédits définitifs des crédits provisoires! 
ouverts au titre du budget général et au ti{ 
tre des budgets annexes de l'exercice 1913a 
Les crédits pour les ministres d'Etat et lea 
sous-secrétariats. 

CREDITS ADDITIONNELS 
L'ordre du jour appelle la discussion- dfl 

projet de loi portant ouverture de crédit 
additionnels aux; crédits provisoires 
l'exercice 1915 et annulation sur le mêi 
exercice, par suite de La nomination des 
ministres d'Etat et de la création et de 1* 
suppression de sous-secrétariats d'Etat. 

M. Gandin de Vilialne a la parole. 
Mes premières critiques porteront, dit-il* 

sur la gabegie ministérielle. Plutôt que def 
multiplier le nombre des portefeuilles, ij 
aurait mieux valu les restreindre, consti* 
tuer une sorte de comité de salut public net 
comprenant qu'un ministre de la défense* 
nationale, un ministre des affaires étrange-* 
res, un ministre des finances et un rninis-; 
tre pour toutes les autres affaires qui sont! 
secondaires dans l'état actuel des choses 
Ces quelques ministres auraient été assisté» 
de chefs de service compétents, mais l'm« 
compétence est un dogme républicain. 

Continuant son acrimonieux exposé, l'a* 
rateur affirme que le gouvernement a réus-
si à créer la vie chère. 

C'est un beau résultat, dit-il, alors que les 
alliés disposent de la liberté de la mer. On 
y est arrivé en désorganisant tous les roua-
ges économiques du pays. Ce qu'il aurait 
fallu c'est sévir contre les accapareurs, re-
médier à l'âpreté des intermédiaires et des 
commerçants qui réalisent des gainsjasurai-
res, empêcher l'exportation des tfatièreS 
premières dont certaines contribuent lar-
gement à alimenter l'Allemagne. 

L'orateur donne à ce sujet quelques chif-
fres. 

M. Ribot, ministre des finances : Ces ehif^ 
fres sont inexacts. 

M. Gaudin de Villaine : Je passe mainte-
nant à la question de la crise des trans-
ports. Le manque de wagons continue a se 
faire sentir sur tout notre réseau ferré. Ont 
va commander à l'étranger 5,000 mille wa-
gons, mais cela coûtera cher aux Compa--
gnies et aussi à l'Etat. Je conclurai donc eal 
affirmant que le devoir de chacun est ds 
remplir la tâche qui lui incombe scrupuleu-
sement et consciencieusement. 

Une Brève Réponse de M. Ribot 
M. Ribot : Je ne peux entamer une dis-

cussion sur tous les sujets abordés par M. 
Gaudin de Villaine. Je parlerai seulernenn 
des exportations. Aucune dérogation aux 
prohibitioriis d'exportation n'est accordée 
sans l'autorisation d'une commission spé-
ciale siégeant au ministère des financer 
Dtl attaques ont été dirigées contre les fonc-
tionnaires qui composent cette commission) 
h propos des décisions prises par eux. C'e-'ti 
mon devoir de dire à la tribune que ce«f 
attaques étaient absolument injustifiées, -la 
suis prêt à fournir à cet égard à la com-
mission des finances tous les documents ? ul 
ont déjà été mis à la disposition d'une com-
mission de la Chambre. Ces documenta ,'-..->-
blissent, sans contestation possible, que 
tous les chiffres dont on a fait état contr** 
la commission des dérogations étaient! 
inexacts et que, par conséquent, les criti-
ques dirigées contre les membres de cet.ta 
commission étaient sans fondement. (Très 
bien ! très bien !) 

Le projet, de loi est alors adopté à t'una* 
n imité de ?61 votants. 

Le Sénat adopte ensuite à l'unanimité da 
257 votants, le projet de loi concernant l'an-
nulation de l'ouverture de crédits sur l'e.-.er-
cice 1915 en vue de l'installation du sên re 
des émissions de la Défense nationale. 

Il adopte de même une série de projet» 
budgétaires et s'ajourne à demain à trnis 
heures et demie. 

La séance est levée à six heures quarante-
cinq. 

t 

Les Manœuvres boches 
Madrid, 23 décembre. —• Tous les jour-

naux indépendants qui ne sont pas in-
fluencés par la propagande allemande, de-
puis la * Epoca », organe de M. Dato, an-
cien président du conseil, jusqu'au «Dia-
rio Universel », qui appartient au eomie 
de Homaiiones, président du conseil, pro-
testent contre la mise en venle à Barce-
lone d'un livre destiné aux entants t' dans 
lequel on s'efforce de frapper les j unes 
imaginations par des mensonges sur !e 
rôle et le caractère des alliés. 

D'autres protestations, émanant do neu-
tralistes de bonne fol, ont, accueilli l'*ip-
paritlon d'un Manifeste germanophile, qui 
a été rédigé par les agents de l'ambas-
sade allemande et qui porte des signatures 
fausses. 

Achat d Armes et Munitions 
Madrid, 23 décembre^ — Le major 

Garrido, chef de la mission militaire, es-
pagnole qui vient d'arriver aux Etats-
Unis, a déjà commandé des millions de 
Cartouches et des milliers de fusils re-
înington. « L'Espagne, a-l-i! déclaré, n'a 
aucun projet, belliqueux, mais elle croit, 
prudent de s'armer contre toute éventua-
lité. Nous ne voûtons pas devenir une se-
conde Belgique. » 

M. Salas, consul général d'Espagne û 
New-York, a déclaré que les commandes 
d'armements comportaient 400 millions de 
cartouches et un grand nombre d'obus, 
et que le gouvernement de Madrid se pro-
pose d'augmenter de beaucoup la capacité 
productive de l'Espagne en projectiles. 

Aux Etais-Unis 
La Note à l'Autriche 

New-York, 23 décembre. — Les jour-
naux du matin sont unanimes à déclarer 
que le gouvernement des Etats-Unis a 
dit son dernier mot à l'Autriche, et que le 
maintien des relations amicales dépend 
maintenant uniquement de l'acceptation 
par l'Autriche des demandes américaines 
et du désaveu de ta destruction de 1' « An-
cona ». 

Les journaux estiment que la deuxième 
Note américaine s'en tient au point de 
droit et, réitère clairement les demandes 
formulées dans la première Note, se refu-
sant à toute discussion. 

Le Pacifiste Ford 
Washington, 23 décembre. — M. Ford 

a adressé de Christiania à la presse amé-
ricaine un télégramme qui a coûté 30,000 
francs, transmettant un long discours de 
son conseiller herr Lochner. Celui-ci sug-
gère que les Etats-Unis donnent 500 mil-
lions de dollars aux belligérants pour la 
reconstruction des foyers "au lieu de les 
consacrer à l'achat de navires de guerre. 

Un télégramme de Christiania apprend 
que le pacifiste Ford est tombé grièvement 
malade dans cette ville, et qu'il abandonne 
son projet de continuer la campagne paci-
fiste en Europe. A ce sujet, il adresse une 
lettre à tous les souverains des pays belli-
gérants, lettre qui témoigne d'un'idéalis-
me sincère, mais d'une méconnaissance 
complète des difficultés matérielles à sur-

\ monter. 

La Réforme judiciaire 
Paris, 23 décembre. — On se souvient 

qu'au cours des derniers mois, le Parle-
ment avait manilesté avec insistance le 
vœu que le gouvernement déposât à bref 
délai un projet de loi portant réforme de 
notre organisation judioiaire. M. Viviani 
s'était engagé à satisfaire avant la fin de 
l'année au désir exprimé par la Chambre. 

Au cours de la séance d'aujourd'hui, le 
garde des sceaux a donc saisi la Chambre 
d'un projet qui apporte aux règles de notre 
organisation judiciaire plusieurs modifica-
tions profondes. Ce projet introduit, en ef-
fet, dans notre législation le principe du 
juge unique, tout en tempérant, d'ailleurs, 
clans la pratique l'application. Le juge as-
sume seul et dans tous les cas la responsa-
bilité de la sentence ; mais dans les cas 
graves ou douteux, il peut recueillir l'avis 
du juge rapporteur appelé sur sa demande 
à siéger y ses côtés avec voix consultative 

D'autre pari, le juge unique ne demeure 
pas isolé au siège de la circonscription. Les 
359 tribunaux d'arrondissement sont tous 
maintenus, mais groupés autour des plus 
importants d'entre eux qui deviennent les 
chefs-lieux de 128 circonscriptions judi-
ciaires. 

C'est un juge do la circonscription qui, 
délégué dans chaque arrondissement, y 
rend la justice, assisté d'ailleurs, en cas 
de besoin, ou suppléé par des magistrats 
résidant sur place, dont le juge d'instruc-
tion, qui est maintenu dans s:s fonctions. 
Un représentant du ministère public est 
également conservé dans chacrae arron-
dissement. 

En appel, les arrêts seront désormais 
rendus par troh conseillers au lieu de 
cinq aujourd'hui, en vertu de la règle : 
juge unique en premier ressort, juges 
multiples en appel. 

En matière correctionnelle, le projet 
accorde au juge, mais seulement clans 
les cas les plus graves, l'assistance sinon 
du jury sous sa forme traditionnelle, du 
moins rie plusieurs citoyens désignés par 
le sort sur les listes du jury et qui sont 
appelés à délibérer avec le président sur 
l'application de la peine. Seule la petite 
répression correctionnelle est assurée par-
un magistral unique. 

Aucune modification n'est apportée à 
l'organisation de la Cour de cassation. 

Tout en s'orientant vers des économies 
assez sensibles par une réduction impor-
tante du personnel judiciaire, le projet 
s'inspire avant tout du désir d'assurer 
entre lés magistrats une meilleure répar-
tition du labeur commun. Il tient un jus-
te compte du surcroît de travail et de rcs-
jronsabilités qui leur sera dévolu cri amé-
liorant notablement leur situation moraie 
et matérielle. C'est ainsi que les mn»is-
trals détachés dans chaque tribunal pour 
assurer comme juge unique le cours de 
la justice, recevront des émoluments en 
rapport avec l'importance de leurs nou-
velles fonctions. Toute l'échelle des Irai 
temenls de la magistrature, à ^exception 
des. postes actuellement les mieux rému-
nérés, est aussi relevée. 

Dé plus, i! est institué au profil des 
magistrats une classe personnelle à la-
quelle ils accéderont de plein droit, sous 
la seule réserve de réunir les conditions 
requises (l'ancienneté de services dans 
leurs fonctions 11 n'est pas porté atteinte 
au principe de l'inamovibilité, mais des 
dispositions transitoires sont prévues de 
manière à ménager les situations acqui-
ses et faciliter l'application de la loi nou-

\veUc. 

m Groupes e! Commissiù 
A LA CHAMBRE 

Commission des Marchés 
Paris, 23 décembre. — La gauche radical» 

a désigné comme ses candidats à la commis-
sion des marchés MM. Victor Boret, Sterà, 
Lugol, Combrouze, Ossola. 

Le groupe socialiste unifié a désigné MM. 
Barabant, Brizon, Voillot, Mistral, Ernest 
Laffont, Vincent Auriol et Vallière. 

Le groupe radical-socialiste a, de son côt v 
désigné MM. Simyan, Couesnon, Léon Per» 
rier, J.-B. Morin, Serre. Andrieu (Tarn), Co<« 
mer, Planche, Raynaûd, Emile Vincent, 
Connevot Peyronnet, Henry Roy. 

Le groupe des républicains socialistes a 
designé MM. Colliard et Rameil. 

Le groupe des républicains de gauche >i 
choisi MM. Exmond, Lavoinne, d'Iriart d'Et. 
cliepare et Bru net (DordogneL 
„P,e son côté, le groupe de droite a désigné 
MM. Baudry-d'Asson et Delahaye. 

Le groupe d'action libérale a dés 
Flichon et Joseph Denais. 
n M1, SQ"îne démocratique a désigné MM.' Gain et Bouge. 

Les députés non inscrits ont désigné MM, 
Deyris. Galpin et Laurenttfiûugère, 

L Union républicaine, radicale et radicale 
erLemerya desiRné MM- Gandin (Yonne! 

Le groupe de la Fédération républicai 
a désigne MM. Leredu, de Wendel et Paul' 

ésigné MM. 

Lsoudier. 

AU 

Commission de l'Armée 
JHSS&IA d,^cembre- - La commission tê> 
LMI ^ ÛV ^rmée s'Pst ré,,nie sous la pi e. sidence de M. Clémenceati. Elle a entendu la 
lecture et approuvé à l'unanimité les termes 
et les conclusions du rapport de M. Gervui* 
sur 1 incorporation de la classe 1917. 

Commission des Finances 
Paris, 23 décembre. — Au début de son rac* 

port sur les crédits provisoires demande* 
pour le premier trimestre de l'année pro-
chaine, M. Aimond, rapporteur de la com-
mission sénatoriale des finances, a insi.-té 
sur ta progression constante des dépenses 
depuis le début de la guerre. La moyee.ia 
des dépenses militaires mensuelles s'établit en effet ainsi : 

Cinq derniers mois de 1915, 805 millions. I 
Premier semestre 1915, 1,100 mUlions 
Iroisième trimestre de 1915, 1,300 millions. 
Quatrième trimestre de 1915, 1,570 millions.' 
Premier trimestre de 191C, 1,750 millions 

„,!; ? ,uscs d«cetle progression sont cou 
nues. Le rapporteur général considère qu'V 
faut y ajouter 1 absence de contrôle préventiiï 
des Chambres qui résulte du régime peut-, 

lÎPiM1!. ̂ s ^"Zièmes provisoires et' qui laisse la bride sur le cou aux adminis-
blfqu'sS 6n 06 qU' conoerne les dépenses pu-' 

L'Impôt sur îe Revenu 
Paris, 23 décembre. - On sait que la cemi 

mission sénatoriale des finances n'accepta 
pas article 5 de la loi des finances voté par 
la Chambre, qui décide la mise en recouvre' 
ment en 1916 de l'impôt général sur le reve-
nu établi dans la loi du 15 juillet 1914. 

Dans son rapport, M. Aimond, exposant les 
motifs qui ont provoqué cette décision, écrit^ 

« L'état do guerre subsiste toujours, corn* 
portant aujourd'hui les mêmes impossibili-
tés qu'hier, et on ne concevrait pas de quelle 
façon ces impossibilités pourraient être sur-
montées maintenant, alors qu'elles sont ap-
parues comme un obstacle absolu au législa-
teur de 1914. 

» Il ne faut pas oublier que c'était là l'opi-
nion du gouvernement encore hier, comme 
en témoignent, la lettre du ministre des R> 
nances et le discours qu'il a prononcé à la 
tribune de la Chambre. Au surplus, le minis-
tre des finances a confirmé devant votre 
commission des finances ces impossibilités 
même avec Ja délégation que lui donne l'ar-
ticle 5 de la Chambra. Il nous a formelle-
ment déclaré qu'il serait obligé de deman-
der le vote de nouveaux textes législatifs 
pQW les incorporer dans la loi du 15 juillet 
1914, afin de tenir compte de la situation ac'Y 
luelle. Ces modifications remettraient en/* 
question certaines dispositions de la loi et 
provoqueraient certainement des discussions 
inopportunes. 

» D'autre part, pouvez-vous aujourd'hui 
déclarer immédiatement applicable une 'oi 
qu'on déclare avoir besoin d'être remaniée 
sur plusieurs points ? C'est pour ces raisons 
que votre commission des finances a cru de 
son devoir de revenir à l'idée première du 
gouvernement et à une formule analogue à 
celle qui a été insérée dans la loi des finan-
ces du 86 décembre 1914, et elle vous propo-
se, «n conséquence, de substituer à l'article 5 
du projet de la Chambre le texte suivant : 

« La date à laquelle entreront en vigueur 
» les dispositions des articles 5 à 24 de la 
• loi des finances du 15 juillet 1914 relatives 
» à l'établissement d'un impôt général sur la 

\» revenu est reportée au 1er janvier 1917.» 



DEPECHES DE LA JOURNÉE 
Dans les Balkans 

L'HEURE CRITIQUE DE LA GRECE 
Athènes, 23 décembre. — Une impor-

tance spéciale a été donnée à la réunion 
F cabinet le 21 décembre au soir, d'im-
portantes décisions étant attendues. 
. Les puissances centrales concentrent des 
■forces dan?, le secteur de Guevgueli 

Les élections étant terminées, M. Skou-
loudis, trouvant la charge trop lourde en 
traison de son âge, se retirerait volontiers, 
.triais M Gounaris préférerait soutenir le 
-gouvernement composé de chefs de tous 
les partis, plutôt que d'assumer la charge 
pu ministère. 

i\ UN PLAIDOYER TARDIP 
DE M. SKOULOUDIS 

'L'ocdres, 23 décembre. - Le correspon-
rdant spécial_du « Daily Chronicle » à Athè-
Jnes a interviewé M. Skouloudis. Les dé-
clarations du premier ministre n'ont guè-
Jpe été qu'une longue plaidoirie. 
| «Si nous ne combattons pas à vos cô-
ftés, c'est que vos hommes d'Etat — je 
parte, en termes généraux, des diplomates 
jde la Quadruple Entente — ont oublié 
ueura devoirs envers nous. Au lieu de 
traiter avec nous franchement, ils ont 
sait des coquetteries avec la Bulgarie. Le 
^résultat est que les alliés sont tombés en-
frre deux selles. Les erreurs diplomati-
ques commises par les puissances de l'En-
Jtente ont été nombreuses, et maintenant 
|on essaie de jeter le blâme sur la Grèce. 
«Si les alliés étaient venus franchement à 
£a Grèce et lui avaient dit : « Soyez avec 
pi nous, nous avons besoin de votre aide, 

;>>vous pouvez compter sur notre rc. n-
b> naissance, » j'affirme que la Grèce n'au-
jtrait pas hésité une seule minute, soit 
(avec le gouvernement actuel, soit avec 
iitout gouvernement. » 

fa \ M. Skouloudis termine en disant qu'il 
•Remettra sa démission à la rentrée de la 
fchambre des députés, et qu'il sera proba-
blement remplacé par M. Gounaris, qui 
•*aura son concours. 

Genève, 23 décembre. — M. Skouloudis 
j& reçu le ministre de Bulgarie, accompa-
fcH des ministres de Turquie et d'Alle-
magne. 

CONSTANTIN INQUIET 
'Athènes, 23 décembre. — Le roi est en 

Convalescence, mais il n'a pas encore re-
pris ses audiences. On le dit très affecté 

Far la situation si difficile que lui fera 
Allemagne si avec l'assentiment de celle-

"7 ici les Bulgares franchissent finalement 
la frontière grecque, comme tout porte à 
Àe croire. 

Il semble, en effet, d'après des informa-
lions de bonne source, que la Grèce n'au-
îrait pas reçu de l'Allemagne un accueil 
Sfavorable lorsqu'elle lui a demandé d'ern-
jpêcher les Bulgares de continuer leur of-
fensive sur !e territoire grec. 

. MOUVEMENTS 
CERMANO-BULGARQ-TURCS VERS LA 

FRONTIERE GRECQUE 
1 Salonique, 23 décembre. — De grands 
convois bulgares, escortés de cavalerie al-
lemande, descendent de Stroumitza vers 

jjcnGuevgueli. Deux divisions turques station-
v liées à Nevrokop et Kusterdil marchent 

(vers Doiran. Deux divisions bulgares, en-
cadrées d'infanterie allemande, marchent 
id'Istip vers Monastir, et des batteries d'ar-
tillerie lourde, reçues dernièrement d'Alle-
magne, sont parties de Sofia pour le front. 

SALONIQUE NE COURT AUCUN 
DANGER 

Salonique, 23 décembre. — Tout est 
Jranquille à Salonicpie. La population est 
rassurée par la déclaration du général 
Sarrail au consul général de Serbie qui 
demandait qu'on lui donne un vapeur 
pour transporter les archives du consulat 

r- au Pirée. 
I Le général Sarrail répondit qu'il consi-
dérait une telle précaution comme inutile, 
SSalonique ne courant actuellement aucun 
Jdanger. 

QUOI SE REDUIT LE 
BOMBARDEMENT DE VARNA 

Pétrograd, 23 décembre. — On annonce 
Ide source compétente que le 21 décembre 
;deux petits torpilleurs russes, faisant une 
croisière sur la côte bulgare, ont rencon-
tré un torpilleur bulgare et lui ont donné 
lia chasse; il s'est enfui vers Varna. Les 
(torpilleurs russes le poursuivaient jusqu'à 

. (l'entrée de la baie, quand les batteries de 
côte ont ouvert le feu sur eux. Ils ont 

Trpu cependant sortir de la zone du feu des 
batteries sans pertes ni dommages. 

an-
Jo-

Jonesco et Jaimesco 
Genève, 23 décembre. — On avait 

noncé le suicide du général roumain 
Hesco, mais c'est le commandant Jannes-
co qui s'est suicidé. 

Le commandant Jannesco remplissait 
Jes fonctio. i de sous-chef d'état-major du 
Second corps d'armée de Bucarest. Soup-
çonné d'avoir ouvert des négociations 
javec l'Allemagne pour livrer des docu-

r-taents relatifs à la défense nationale, Jan-
"■liesco fut arrêté. Il aurait nié, mais se se-

rait suicidé. 
Un autre officier, directeur d'un servi-

ce au ministère de la guerre, accusé d'a-
(voir reçu de l'argent de l'Allemagne, se-
rait mort également dans des conditions 
mystérieuses. 

♦ 

L'Usine Krupp de 
Constantinople détruite (?) 

Copenhague, 23 décembre. — Suivant un 
Danois qui est arrivé de Constantinople, 
Jla fabrique de munitions nouvellement ins-
(tallée par Krupp aux environs de Constan-
tinople a été détruite par les aviateurs 
britanniques. 

V Ces aviateurs auraient aussi coulé tous 
16" caboteurs. 

N. B. — Cette nouvelle, qui n'a été con-
firmée d'aucun autre côté, ne saurait être 
iiccueillie que sous réserves. 

Explosion suspecte 
à Constantinople 

Amsterdam, 23 décembre. — Un télé-
gramme officiel de Constantinople du 21 
annonce quun tas de dynamite s'étant 
liumecté à la poudrerie Haskoi, une ex-

'^r-plosion s'ensuivit. Cinq soldats et dix ci-
Ayils furent tués. Un grand nombre de ci-

yils furent blessés. Un incendie se dé-
clara, détruisant la poudrerie. 

L'Ecrivain triestin 
Slataper tué 

est incessante 
sur le Front des Flandres 

Amsterdam, 23 décembre. — Depuis 
vendredi, l'activité de l'artillerie autour 
d'Ypres est indescriptible. Les Anglais 
ont bombardé au moyen de canons lourds 
et les Allemands ont répondu, non seule-
ment des tranchées qui sont bombardées, 
mais du terrain arrière, qui est également 
pris sous le feu des canons. 

Dimanche-matin, vers cinq heures et de-
mie, Poperinghe a subi un bombardement 
en règle. Des renforts anglais arrivent 
nuit et jour sans interruption et sont ré-
partis sur différents secteurs. On a ame-
né de nouvelles recrues. 

Les habitants de Middelkerke ont reçu 
l'ordre d'évacuer la ville et de partir vers 
le Nord. Trente personnes seulement sont 
restées. Aucun journal de Cologne ou de 
Francfort n'est arrivé ces jours derniers, 
ce qui indique nettement que, dans ces 
régions, de grands déplacements de trou-
pes ont lieu. 

— ■ *-
Un Combat tragique 

d'Avions 
Amsterdam, 23 décembre. — Le » Tele-

graaf » confirme l'exactitude du Commu-
niqué allemand annonçant qu'un aéropla-
ne anglais a été abattu près de Bruges et 
que son occupant a été tué; mais il ajoute 
aussi que l'avion allemand es\ tombé. 

L'aéroplane anglais avait lancé des bom-
bes sur LichterveMe, faisant sauter des 
dépôts de munitions; l'avion allemand s'é-
leva pour lui livrer bataille. Le résultat 
fut que les deux appareils s'abîmèrent sur 
le sol, et que leurs occupants furent tués. 

— L'écrivain 'ries 
est tombé sur le 

Rome, 23 décembre, 
tin Scipion Slataper 
champ de bataille, où il était revenu à 
peine guéri d'une autre blessure reçue il 
y a quelques mois. 

Plus de trente volontaires de Trieste, 
nuit de Gorizia, dix du Trentin et plu-
tipnrc a'Icln'o nnt HiMà lrr\n,TÂ ln m.-ir,* 

L'Explosion de JWunster 
Amsterdam, 23 décembre. — Des voya-

geurs venant d'Osnabruck racontent qu'il 
y a eu entre vingt et vingt-trois heures 
trois explosions dans la poudrerie de 
Munster. 

Sur 600 ouvriers, 300 auraient péri. 
La cause du sinistre est encore incon-

nue. 
— • 

Les Terres glissent sur 
- la Côte anglaise 

Londres, 23 décembre. — Des glisse-
ments de terre se sont produits entre 
Folkestone et Douvres. Le mouvement 
se manifesta d'abord à l'embouchure du 
Warren, et, bientôt, continua sur une dis-
tance de deux lieues environ. 

Les terres en mouvement détruisirent 
une maison, entraînèrent la gare de War-
ren-Halt, sur une distance d'environ 20 
mètres, et le chemi,. de fer fut tellement 
bouleversé à cet endroit qu'il sera proba-
blement impossible de le réparer. Le train 
de six heures quarante-cinq, de Folkes-
tone-Function, n'a été sauvé que grâce à 
la vigilance 'des soldats qui gardent les 
voies dans ce secteur. 

Le glissement de ces millions de tonnes 
de terre et de craie doit être entièrement 
attribué aux pluies torrentielles. 

Energiqa 

LA PETITS QIRUNDE f 

A U JC 

pour la rédemption de leur terre, et ' 
nombre des volontaires des mêmes ré-
gions qui combattent dans les rangs ce 
l'armée italienne dépasse quinze cents, 

Dissolution de la Chambre 
espagnole 

Madrid, 22 décembre. —• Une personne 
fcien informée assure que le comte de Ko 
imanones ne réunira plus le Parlement ac-
tuel, dont la dissolution sera prononcée 
jen février. Les élections auront lieu fin 
«mars. On prévoit que dans chacune des 
•fciambres, la minorité comptera environ 
145 voix et la majorité 264. 

L'ouverture du Parlement aura lieu le 
B0 avril, et la clôture le 1er juillet. 

Vapeur français échoué 
Tortosa, 23 décembre. — Le vapeur 

français « Loukkos », chargé de sucre, a 
lété obligé de s'échouer à l'embouchure de 
i'Ebre pour fuir un sous-marin qui vou 
lait le torpiller. 

Le commandant de la marine a envoyé 
au secours du vapeur. 

Le capitaine du « Loukkos » rapporte 
nu'il reçut d'un sous-marin sommation de 

^s'arrêter. Au lieu d'obéir, il força la va-
leur et vint s échouer près de l'embou-
chure de l'Ebre. 

Plusieurs coups de canon ont été tirés 
contre lui sans résultat. On conserve l'es 
poir de sauver le « Loukkos » et sa car 
gai son, 

Il y a un an 
24 DECEMBRE 1914 

A noire aile gauche, nous avons atteint 
la bifurcation des chemins de Loos 
au llutoire et de Loos à Vermelles. Au 
nord-est d'Albert, nous nous sommes em-
parés d'une grande partie du village de 
La Boisselle. Sur divers autres points de 
ce secteur, nous progressons ègeClement. 
En Champagne et en Argonne, nous con-
tinuons à avancer au nord et au nord-
ouest du Mesnil, à l'est de Perthcs e. SUT 

le front Boureuille-Vauquois. 
La brigade de fusiliers marins prend 

une part héroïgue aux opérations en Bel-
gique. Le contre-amiral Ronarch a reçu, 
pour sa brillante conduite, la cravate de 
commandeur de la Légion d'honneur. 

En Pologne, les Allemands déploient un 
effort gigantesque pour envelopper les ai-
les droite et gauche de l'armée russe, tout 
en attaquant leur centre. Les Russes se 
retirent et ratifient leur ligne. 

L'ex-sultan du Maroc Abd-el-Aziz, ac-
compagné du cherif Abd-el-Ilakim, vient 
établir sa résidence à Bordeaux. 

La flotte russe de la mer Noire engage 
une action contre les cuirassés turcs 
u Hamidieh » et « Breslau » gui son t en-
dommagés et fuient. 

Remises de Décorations 
Jeudi après-midi, à une heure quarante-

cinq, le général Comby, commandant d'ar-
mes, a procédé, sur les allées de Tourny, à 
une remise solennelle de croix de la Légion 
d'honn-eur, de médailles militaires et de 
croix de guerre. 

La cérémonie, bien que contrarié par le 
temps maussade, a eu lieu devant un très 
nombreux public. Tous 'es décorés ont été 
chaleureusement fêtés, notamment les 
grands blessés, dont un est amputé des deux 
jambes. Des parents étaient venus chercher 
la croix de guerre de soldats morts au 
champ d'honneur. 

Les soldats ont ensuite défilé devant le pe-
loton des nouveaux promus et ont regagné 
leurs casernements musique en tête. 

Nous donnerons Ta liste des décorés dans 
une prochaine édition. 

Médaille militaire 
Parmi les récentes inscriptions au tableau 

spécial de la médaille militaire publiées au 
« Journal officiel » et accompagnées de cita-
tions, nous r-elevons l'élogieuse mention sui-
vante, que nous sommes heureux de repro-
duire. Elle honore un Bordelais : 

«Joseph Astra.de, matricule 7881, soldat u 
76e régiment d'infanterie : très bon soldat, 
a été blessé grièvement, le 17 avril 1915, au 
moment où, malgré un violent feu ajusté de 
l'ennemi, il observait les tranchées adverses 
Perte de l'œil gauche. » 

Cette nomination comporte l'attribution de 
la croix de guerre avec palme. 

A la Maison des Artistes 
Une causerie sur les « Contes et Chants de 

Noël » sera faite- par M. Léonard Chalagnac. 
professeur agrégé au lycée, le jeudi 23 dé-
cembre, à. 20 h. 30, dans les salons de la 
«Maison des Artistes», 71, rue Fondaudège. 

MM. Mondaud et Grangier, professeurs au 
Conservatoire Sainte - Cécile, assisteront le 
conférencier pour le chant et la déclamation. 

Les membres de l'Association et leur fa-
mille sont invités à assister à cette manifes-
tation littéraire et musicale. 

& —»■' 

Londres, 23 décembre. — La situation 
financière britannique fait l'objet d'un Ma-
nifeste signé par dix-huit grands ban-
quiers et financiers anglais. 

Ce Manifeste dit que le succès d'une 
longue guerre dépend surtout des ressour-
ces financières respectives des combat-
tants, et en conséquence du pouvoir que 
possède l'un des adversaires de r ainte-
nir ou d'accroître ses forces de combat, 
alors que celles de l'autre vont en décli-
nant ou sont, arrêtées dans leur dévelop-
pement. 

«Les flottes alliées, lit-on, empêchant 
l'ennemi de commercer avec l'étranger, 
portent um grave atteinte .à sa force fi-
nancière. En même temps, les forces mili-
taires des alliés vont en croissant de fa-
çon continue. La seule chose qui reste 
pour obtenir la victoire eu de fournir 
l'argent nécessaire nour entretenir de 
grandes armées nouvelles et payer la fa-
brication à travers le monde de vastes 
quantités de munitions. 

» Il est absolument hors de doute que 
les ressources financières des alliés entiè-
rement mobilisées et sagement adminis-
trées seront énormément supérieures à 
celles de l'ennemi. 

» La tâche de trouver la plus grande 
partie des sommes immenses qui sont né-
cessaires aux alliés incombe principale-
ment au peuple britannique, dont les in-
dustries ne sont ris atteintes par l'in-
vasion, dont les villes restent intactes, 
dont les revenus n'ont pas diminué, dont 
les exportations dépassent même celles 
de 1909. Quiconque envisage comme im-
minente la tâche imposée à la nation ne 
pourra pas manquer de comprendre aus-
sitôt qu'elle exige l'a coopération vigou-
reuse des hommes, femmes, jeunes gens, 
jeunes filles de tout le pays; que toute l'é-
nergie de la nation doit être concentrée 
uniquement sur la fabrication de choses 
réellement essentielles, et que la fabrica-
tion des choses non essentielles doit être 
arrêtée. 

« La tâche formidable de réunir A0 mil-
liards de francs pour l'année courante et 
45 milliards pour l'année qui vient exige-
ra la mise en œuvre de toute la puissance 
de la nation, la. coopération de tous les 
efforts, la concentration de toutes les 
énergies dans le seul but de produire le 
nerf de la guerre. 

»De plus, la nation doit s'abstenir d'a-
cheter, de consommer les choses non es-
sentielles. Elle doit aller plus loin encore 
et restreindre la consommation des cho-
ses essentielles dans les limites du pos-
sible. Toutes les classes de la société de-
vront ménager leurs ressources avec la 
plus grande prudence pour vendre les 
valeurs étrangères et créer des crédits à 
l'étranger. 

» La mobilisation de toutes les ressour-
ces financières du pays doit être entre-
prise dès maintenant avec courage et vi-
gueur. Chacun doit concourir à fournir 
des finances pour la guerre. Cela peut 
se faire, cela sera fait, et la victoire finale 
est assurée. » 

» 

Travailleurs occasionnels 
dans les Arsenaux 

Newcastle, 23 décembre. — M. Lloyd 
George a pris la parole dans une réunion 
privée devant 900 membres des bureaux 
des Trades-Unions relativement à l'ad-
mission d'un certain nombre de travail-
leurs occasionnels parmi les ouvriers de 
métier pour la fabrication des munitions. 
C'est le seul moyen, a-t-il dit, d'avoir le 
nombre nécessaire d'ouvriers pour les 
nouveaux arsenaux en cours de construc-
tion. 

— t 

Les Lettres anonymes 
sont inutiles, dit 

le Général Galliéni 
Paris, 23 décembre. — M. Verlot, député 

des Vosges, ayant écrit au général Gallié-
ni pour appeler son attention sur les ac-
cusations lâches et calomnieuses faites 
sous le couvert de l'anons«rat contre des 
officiers, sous-officiers et soldats, par hai-
ne, envie ou vengeance, le ministre de la 
guerre a répondu : 

«J'ai l'honneur de vous informer qu'il 
a toujours été admis, dans l'armée, que 
les dénonciations anonymes n'étaient sus-
ceptibles d'aucun crédit. Je viens d'ail-
leurs de donner des instructions formelles 
pour qu'il n'en soit jamais tenu compte. 

» GALLIENI. » 

Pour les Enfants des Hospices 
M. L. Duguit, le distingué assesseur au 

doyen de la Faculté de droit et si dévojé 
administrateur de l'hôpital-hospice des En-
fants, nous signale qu'en raison des circons-
tances actuelles, le nombre des chers petits 
malades et des enfants confies aux hospices 
civils de Bordeaux est actuellement plus 
grand que les années précédentes. 

L'administration des hospices serait donc 
profondément reconnaissante aux personnes 
charitables, aux amis des enfants qui vou-
draient bien lui donner des bonbons,, des 
jouets, des livres et surtout des effets d'hi-
ver de toute nature. Ces objets pourraie.it 
être adressés soit directement à l'hôpital-
hospice, cours de Bayonne, soit au secréta-
riat des hospices. 91, cours d'Albret, soit au 
domicile particulier de M. L. Duguit. 10, i -;e 
Lnbottière. 

Pour les Veuves des Militaires 
de ia Grande Guerre 

L'Association d'aide aux veuves de mili-
taires, née d'une profonde douleur et d'une 
grande pensée de solidarité, a pour objet 
d'apporter à toutes les veuves de militaires, 
sans distinction aucune, en même temps 
que des secours pécuniaires, l'aide morale 
et l'assistance de ses conseils. 

L'une des manières les plus salutaires <ît 
les plus utiles, aussi bien au point de vue 
matériel qu'au point de vue moral, de leur 
donner son assistance, est assurément de 
les diriger et de les aider dans la recherche 
d'emploi ou de situation appropriés à leurs 
aptitudes et à leur milieu social. 

Sa tâche est malheureusement immense: 
aussi vient-elle s'adresser à tous ceux, quels 
que soient leur milieu ou leur situation, dont 
le cœur ne restera pas Insensible à la pen-
sée de celles qui, après avoir sacrifié a la 
patrie ce qu'elles avaient de plus cher, e* 
trouvent maintenant aux prises avec toutes 
les difficultés de l'existence, non seulement 
pour elles, mais aussi pour leurs enfants 
C'est avec confiance qu'elle les prie instam-
ment de lui faire connaître au siège du co-
mité, 2, rue de Sèze, tous les emplois ou si 
tuations dont ils pourraient disposer aupro 
fit des veuves si cruellement éprouvées. 

Complots allemar.ds contre 
le Canal de Panama 

New-Tork, 23 décembre. — Selon les 
Journaux, la police a obtenu des déclara-
tions . desquelles il ressort avec é.idence 
que des agents allemands complotaient >a 
destruction du canal de Panamn au reeven 
«d'explosifs. . ? 

Le Régime de l'Alcool 
Paris, 23 décembre. — La commission 

de législation fiscale de la Chambre a en 
tendu M. Goulet, président du Syndicat 
du commerce en gros des vins et liqueurs, 
et MM. Cusenier et Girardin, sur le projet 
de loi relatif au régime de l'alcool. 

Elle a fixé à 400 fr. par hectolitre d'al-
cool pur, le droit de consommation, après 
avoir décidé que, ce nouveau droit ne com 
prendrait que le droit général de consom 
mation et les droits d'entrée, les droits 
d'octroi continuant à subsister tels qu'ils 
existent actuellement. 

Elle a adopté l'établissement d'une sur-
taxe de 150 fr. par hectolitre d'alcool pur 
en addition au droit général de consom 
(nation sur les liqueurs, les boissons apé-
ritives autres qu'à base de vin, les ver-
mouths et les vins aromatisés. 

—. 6 

Hausse anormale des Porcs 
Le Syndicat de la Charcuterie de Bordeaux 

et de l'a Gironde nous prie d'insérer la note 
suivante : 

« 202 francs les 100 kilos, non compris les 
droits de port et d'abatage, de pareils conn 
n'ayant jamais été atteints, la clientèle bor-
delaise ne pourra être surprise des modifl 
cations apportées dans le prix de la vente au 
détail. » 

FAITS DIVERS 
Abandon d'Enfant 

Dans un tramway « Bayonne », une fem-
me montait, mercredi soir, vers cinq heu 
res, tenant dans ses bras deux bébés, l'un 
âgé de dix-huit mois, et l'autre de treize 
jours. Avisant deux voyageuses qui se trou-
vaient en face 'd'elle, Mmes Marie-Louise 
Laby, tailleuse, 21, rue Permentade, et Santa-
Busta, ménagère, 10. rue Lafontaine, elle ie--
pria de bien vouloir garder le plus jeune 
bébé, afin de pouvoir chercher plus aisémcr.t 
son porte-monnaie pour payer sa place. Trèt 
obligeamment, ces dames 'acceptèrent. 

Puis, arrivée à ia place d'Aquitaine, la 
femme se leva, descendit précipitamment du 
tramway et prit la fuite, abandonnant aux 
mains de ses obligées l'enfant, qui a été 
admis aux Enfants assistés. 

Sur la banquette, on trouva, un livret de 
famille au nom de Mortion, cultivateur, à 
Langue (Dordogne). 

Une enquête est ouverte par le commis-
saire de police du 9e arrondissement. 

Arrivée duccMartîniqiie» 
Le Général Lyautey en France 

Le paquebot « Martinique ■, de la Compa-
gnie Générale Transatlantique, devait arri-
ver a Bordeaux mercredi soir. Mais ce n'est 
que jeudi matin, vers neuf heures, qu'il a 
pu accoster à son poste, près du pont -i 
transbordeur. 

Le « Martinique », qui transportait 199 pas-
sagers, vient de Casablanoa, d'au il est par-
ti le 19 décembre, à deux heures après-midi, 
avec un retard de dix-huit heures sur l'ho-
raire normal. 

Le secret avait été jalousement gardé sur 
les causes de ce retard insolite. Mais des 
renseignements particuliers nous avaient 
révélé qu'il était dû à l'embarquement du 
général Lyautey, résident général au Ma-
roc. 

Nous nous sommes donc rendus à bord 
du «Martinique», afin d'obtenir quelques 
renseignements, non sur la mission du gé-
néral Lyautey. mais sur la situation nu 
Maroc. 

Sur le quaiMrrous avons remarqué : M. Ju-
lien Sauve, secrétaire général de la préfec-
ture de la Gironde; M. Seurin, chef de ca-
binet du préfet, représentant M. Olivier Bas-
cou: M. Charles Gruet, maire de Bordeaux; 
M. Duréault, ancien préfet de la Gironde, 
délégué des porteurs de titres de la Dett-s 
marocaine; le lieutenant-colonel Pèlegrin 
chef d'état-major du général Lyautey; M. 
de Vial, agent général de la C. G. ï. ; M. 
Teuly, commissaire spécial, etc. 

A bord, les officiels ont été reçus par le 
général Lyautey, entouré de MM. de Sor-
bier, chef du bureau diplomatique; le capi-
taine Bénédic. chef du cabinet militaire; :e 
capitaine Guillaume, officier d'ordonnance, 
et le lieutenant Vatin-Pérignon. sons-chef 
du cabinet civil. 

Le général Lyautey 
Grand, sec et nerveux, le général Lyau-

tey a conservé la souplesse et la vivacité 
d'un jeune homme. Le regard droit et froid, 
il accueille les arrivants avec amabilité, 
mais sans se départir d'une attitude très mi-
litaire. 

Ce n'est pas sans .émotion que' nous sa-
luons celui qui, depuis le 27 avril 1912, tra-
vaille avec une énergie admirable à l'orga 
nisation d'une terre neuve. Déjà, le prestitre 
français est établi non seulement dans les 
régions côtières mais aussi dans la zone do 
l'intérieur. 

Juste, inflexible, le général Lvautey tra-
que les rebelles, les dompte et les soumet, 
sans jamais compromettre le renom de gé-
nérosité de notre patrie. 

Dans la région de Fez-Taza, à partir du 22 
novembre, le groupe mobile de Fez opère sur 
le territoire d-es Beni-Ouaraïn, sous les or-
dres du lieutenant-colonel'Corbière. Il défait 
sans peine, et presque sans pertes, plusieurs 
partis de dissidents, et, rentre, le 2 décem-
bre, à Fez, après avoir achevé sa mission. 

Dans la région de Meknès. du 21 au, 30 no 
vembre, le groupe mobile des Beni-M'guild 
a parcouru sans incident, la région de Ti 
grira, tout à fait pacifiée. 

Dans la région de Marrakech, une tournée 
d'officiers du service des renseignements a 
établi le parfait loyalisme des Entifa. U:i 
nouveau poste a été créé au milieu de leur 
territoire, à Tanant. pour entreprendre une 
action plus directe sur les tribus de l'Est, 
qui n'inspirent d'ailleurs aucune inquiétude 
immédiate. 

L'Organisation marocaine 
Notre pensée n'est pas de résumer ici l'osu 

vre du général Lyautey. Cette œuvre mérite 
beaucoup mieux que le hâtif compte rend'i 
d'une brève entrevue, sur le pont d'un pa-
quebot, dans le brouhaha d'un débarque 
ment bruyant. Mais profitons de l'occasion 
pour dire une fois de plus combien est digne 
de reconnaissance le grand chef qui, éloign* 
malgré lui de la bataille, met toute son intel-
ligence, toute sa science à doter la France 
d'une nouvelle colonie riche et prospère. 

En des proclamations reproduites par tome 
la presse, le générai Lyautey a fait l'éloge 
des soldats placés sous ses ordres sur la 
terre africaine. Ces soldats, presque tous des 
territoriaux, ne sont pas moins à la peine 
que leurs camarades du front. Le général 
Lyautey tient qu'ils soient comme eux à 
l'honneur. Il l'a répété souvent, le corps d'oc 
cupation a fait preuve d'héroïsme en plu-
sieurs circonstances, et, tous les jours, d'ab-
négation. Nous pouvons le publier avec une 
fierté d'autant plus légitime que la plupart 
des régiments ont été levés dans notre Sud 
Ouest. 

Le général Lyautey est tenu par ses hautes 
fonctions mêmes à ia plus grande discrétion. 
C'est avant tout' un soldat et les soldats 
sont rebelles à l'interview. 

Il nous aurait été agréable de parler de 
l'organisation économique du Maroc, et de 
montrer ce que le général Lyautey a fait 
pour l'auriculture, le commerce et l'indus-
trie. Mais nous n'osons all-er contre son dé-
sir. Toutefois, nous ne pouvons nasser sous 
silence la création, par un « dahir » du 30 
août, d'un organe chargé de centraliser les 
questions de colonisation, et appelé Direc-
tion de l'agriculture et du commerce de la 
colonie. 

Cette institution est appelée à rendre le-; 
plus précieux services. Elle est chargée île 
centraliser les questions de colonisation. 

« 11 en résultera des avantages Incontesta-
bles au point de vue de l'unité de direction 
comme au point de vue de la rapidité de 
la solution des affaires et dps facilités à don 
ner aux colons, qui, aussi bien ceux ancien-
nement isolés que les nouveaux arrivants, 
sauront à qui s'adresser, et trouveront réu 
nis les sources de renseignements et les orga-
nes de décision. » 

Le général Lyautey a dit combien 11 était, 
satisfait des résultats d l'Exposition qui 
vient d'avoir lieu à Casablanca. 

« Ce que nous avons voulu faire — a-t-il 
expliqué -- c'est un geste de guerre, parce 
qu'il nous est vite apparu au^ cette guerre 
sans précédent se livrait si tous lès ter-
rains et qu'elle employait toutes les ar-
mes... Nous avons compris que c'était dans 
toutes les manifestations de l'activité hu-
maine qu'il fallait contredire l'organisa-
tion la plus puissante qui se soit vue, em-
brassant tous les domaines. » 

Ce langage témoigne d'une grande élé-
vation d'idées. Il prouve — si la preuve 
avait encore besoin d'être faite — que le 
général Lyautey est. digne de l'honneur que 
lui font les «immortels» en lui offrant un 
fauteuil à l'Académie française. 

Le Départ du Général Lyautey 
Après avoir pris quelques heures de repos 

à l'hôtel de Bordeaux où il était descendu, 
le gouverneur résident général Lyautey est 
parti à dix heures du soir à destination de 
Vichy. A la gare du Midi, il a été salué par 
MM. Olivier Bascou, ;-Duréault, le général 
Marabail, Gruet, le lieutenant-colonel Pelle-
grin, le lieutenant Johnston, Teuly, Giry-Ca-
zal, etc. 

La Rentrée de l'Or 
Paris, 23 décembre. — La rentrée de 

l'or se poursuit. La vingt-cinquième se-
maine vient de produire le chiffre de 3» 
millions. Le total des rentrées d or dé-
nasse ainsi 1 milliard 320 millions. 

PETITE CHRONIQUE 

Contre le froid. — Un inconnu s'est em-
paré d'un pardessus d'une valeur de 50 fr. 
après s'être introduit dans les appartements 
de Mme Marie Lohidoy, débitante de bois-
sons, 61, quai de Bacalan 

On a arrêté : Pierre T... et Julien B... 
pour vol et complicité de vo de onze boî-
tes de sardines au préjudice de la maison 
Otero, 5 bis, rue Espri't-des-Lois. 

— Marcelle L... et Geneviè B..., pour vol 
et complicité de vol d'un billet de 100 fr., 
dans la soirée du 20 courant, à M. Louis 
Bernard, manœuvre, 6. rue des Trois-Chan-
deliers. 

— Cypriano G..., pour vol de 30 kilos de 
charbon, quai de Queyries. 

— Jean C..., pour vol d'une caisse de 
pommes de terre d'un poids de 35 kilos au 
préjudice dé la Compagnie des Chargeurs-
Réunis. 

Une séria d'accidents. — Le jeune Fritz 
Stahafeeli, dix-sep* ane-, 10, rué du Parle-
ment-Saint-Georges, a été renversé et con-
tusionné au pied gauche, cours Victor-Hugo, 
en face de la rue Saint-James, par une au-
tomobile conduite par le chauffeur Pierre 
M... Le blessé a été transporté à son domi-
cile par l'auteur de cet accident. 

— Tandis qu: M. Jean Cipiere, 79 ans, 10, 
impasse Mauriac poussait une charrette à 
bras, il fut renversé et contusionné sur di-
verses parties du corps par la voiture de 
M. Pierre L... Après pansement, le blessé a 
été ramené à son domicile par l'auteur de 
l'accident. 

— En déchargeant des sacs de maïs au 
bassin n° 2 des Docks, le manœuvre Guila 
ben Mohamed s'est blessé à 1 épaule droite, 
en tombant avec un sac de 100 kilos. Soi-
gné à l'ambulance de la rue Lucien-Faure 
le manœuvre a été accompagné à son do-
micile, 85, rue Traversière. 

— Une chaine do palanque soulevant des 
poteaux de mine, s'étant rompue, blessa au 
ventre le soldat Augustin Celeric. permis-
sionnaire, alors qu'il travaillait au déchar 
gement de poteaux de mines, aux Docks. Le 
blessé a été transporté à l'hôpital tempo 
raire de Saint-Bruno. 

Chien enragé. — Un jeune chien, âgé de 
quatre mois, après avoir- quitté le 20 cou-
lant le domicile de son maître. M. Maza-
buy, a mordu le jeune Ponsam, onze ans 
4, rue de Tresses et Mme Mazabuy, à la 
lèvre inférieure, alors qu'elle venait le qué 
rir. Autopsié, l'animal a été reconnu at 
teint de rage. 

Thés, cafés extra. Pernau. 7. r. M.-Montairjn.' 

nant-colonel commandant le dépôt du 7e ré-
giment d'infanterie coloniale recevait du 
coiffeur A. L..., de Bègles, une lettre écrite 
sur papier officiel, a ein-tète du Syndicat de 
défense des intérêts du quartier nord ds 
Bègles. Cette lettre dénonçait un soldat du 
Te colonial comme s'étant fait verser dans le,; 
services auxiliaires avec l'appui de certains 
supérieurs et avec la complaisance counabie 
d'un médecin-major. Elle dénonçait les 
mêmes personnes comme avant usé de 
moyens illicites po::r refar.ler le départ de 
ce soldat pour le front, avant qu'ils eussent 
réussi à le faire passer dans l'auxiliaire. 

Le colonci, après une rapide enquête, se 
rendit compte de l'inanité de ces imputations 
et jeta au panier la lettre dénonciatrice, qui. 
on l'apprit tilus tard, avait été écrite à l'insu 
du bureau du Syndicat dont ciie portait l'en-
tête. 

Mais le coiffeur ne se tint pas pour battu. 
Voyant qi,e le colonel ne donnait aucuue 

suite à, sn dénonciation, il s'adressa plus 
haut, et le lt octobre, toujours en s'abritant 
derrière sa qualité de secrétaire d'un Syndi-
cat, qui l'a. du reste, désavoué dans toute 
sa ténébreuse besogne, il dénonçait, par let-
tres au général commandant la ISe région -t. 
au commandant de la place tous ceux qu'il 
avait déjà accusés de complaisances coupa 
bles, en ajoutant cette fo;s. dans sa dénon-
ciation, 1» lieutenant-colonel du 7e colonial 
lui-même, auquel -.1 reprochait de n'aveir 
pus fait son devoir en couvrant ces déplo-
rables agissements 

Il dépassait ainsi les bornes de l'audace. 
Le gênerai, en sa e.ualité de chef de la jus-
tice militaire, fit faire une enquête sur les 
laits; de cette enquête approfondie ressort1» 
la preuve absolue que toutes ces accusations 
étaient indignement fausses. Bien mieux U 
fut établi que c'était la commission des trois 
médecins et non pas le meuecin du corns 
qui avait pris les mesuraes en question en 
raison d'une infirmité apparente. Enfin il 
fut démontré que A. L... lui-même avait fait 
(sans succès du restei des démarches pres-
santes pour faire réformer celui qu'il traite 
d « embusqué » dans ses lettres! Seulement., 
ce qui explique ce revirement dans l'attitude 
du coiffeur justicier, c'est que le soldat visé 
a une jolie femme qu'il poursuivait de ses 
assiduités. La jeune femme avant, repoussé 
ses avances, il en conçut un tel dépit, qu 'l 
imagina de prendre la loi du 37 août 1915 
comme moyen de vengeance. 

L'instruction très minutieuse de l'affaire, 
confiée à M. le capitaine rapporteur Fer-
maud, a établi nue le soldat Couturier — ob-
jet de la dénonciation — avait été garçon 
coiffeur chez A. L... et qu'il avait fait venir 
de Paris sa femme, qui descendit chez son 
patron. C'est an cours de ce séjour que le 
prévenu fit à Mme Couturier les proposi-
tions incendiaires qui devaient être si mal 
accueillies. 

A l'audience, les officiers et sous-officiers 
calomniés n'ont pu répondre à l'appel de 
leurs noms, étant partis au front, mais la 
lecture de leurs déclarations est, donnée. 
Seul, M. le lieutenant-colonel de Froissar.'-
Brossia se présente, et dans une dépositior. 
qui impressionne vivement l'assistance, dé-
fend ceux qu'il appelle, avec émotion, ses 
enfants. 

A. L ... sanglotant, supplie le colonel de 
lui par dentier. 

Le lieu'enant Gaubert. substitut du com-
missaire du gouvernement, prononce un ré-
quisitoire énergique. II demande au conseil 
une application sévère de la loi. 

M8 Chancogne est au banc de la défee e. 
Il plaide avec une éloquence calme et affir-
me la bonne foi d-e son client. 11 demande la 
bienveillance et la pitié du conseil pour cet 
homme, dont la famille honorable sera frap-
pée en'mème temps que lui. 

Le lieutenant Gaubert rénlique en mainte-
nant ses conclusions. M° Chancogne insiste 
sur la bonne foi du prévenu. 

A L..., déclaré coupable par le conseil, sur 
toutes les questions, est condamné à un pn 
de prison c* à 500 francs d'amende. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-piV-siderit. 

Le Roi il Arable 
Dans son audience du jeudi 23 décembre, 

le tribunal correctionnel a rendu son juge-
ment dans l'affaire du «roi d'Arabie», dont 
nous avons publié les détails, et a prononcé 
les condamnations suivantes : 

Alfred Dubreuil (le roi), six mois de pri-
son. 

Jules Parisot (le prince Zahir),deux ans de 
prison. 

Louis Demoulin (le secrétaire du prince), 
huit mois de prison. 

Remjot Le Rebours (le chancelier), un 
mois de prison avec sursis. 

Le tribunal a ensuite condamné, dans la 
même audience : 

Pour vol et violences, Espi Vicente, vingt-
trois ans, journalier, sujet espagnol, rue 
Lafontaine, 55 : deux mois de prison par dé-
faut. 

— Pour excitation de mineures à la dé-
bauche, Jeanne Burg, soixante-neuf ans, dé-
bitante, rue Tombe-l'Oly, 10 : trois mois de 
prison. 

— Pour vol d'une somme d-s 100 francs et 
complicité, Marcelle Laville, vingt et un ans, 
domestique, et Marie-Geneviève Bieudon, 
femme Menesplier, demeurant toutes les 
deux rue des Capérans, 15 : la première, trois 
mois de prison; la deuxième, un mois. 

— Pour vol de lard sur les quais, Georges-
Hilaire Rabier, quarante-huit ans, manœu-
vre, 67, rue du Château-d'Eau : trois mois 
de prison. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre des Boutfes 

«La Belle Hélène». — Vendredi ii, samedi 
?."> (mutinée et soirée), «la Belle Hélène», avec 
Tarioi-Baugé, la célèbre olivette; Cliambon,, le 
ténor léger; les comiques R. Gamy, A. Tiluze; 
D. Bédué, Lya Ceddès, Lambrette, Flavien, 
Dorville. Prix des places de 0 fr. 75 à 3 fr. 59. 

« Faust » en matinée dimanche 2(1. — « Faust » 
sera joué dimanche par M. Saldou, ténor de 
l'Opéra-Comique; Yvonne Valogne, de l'Opéra-
Comique; Montano, baryton de l'Opéra de 
New-York: Lapeyre, notre compatriote. Ballets 
sans coupure par Mlles Dina Lorenzi, Rose 
Fournler, Yvonne Vallée et 21 dames. 

Alice Kci van dan^« les Vingt-Huit jours <le 
Clairette», et les artistes qui en ont assuré le 
prrand succès lors des représentations précé-
dentes. 

Retenir ses places pour ces galas au béné-
fice de l'hôpital n. 121 au Théâtre-Français, 
de dix heures du matin à cinq heures du soir. 

Alhambra-Théâtre 
Samedi en matinée, «Mignon». — «Mignon» 

sera joué par des artistes remarquables, parmi 
lesquels nous citerons : Mlle Normand, ex-
quise chanteuse; le ténor Courty, la délicieuse 
Dyna-Beumcr, la basse Vieuille, de l'Opéra-Co-
mique. etc. Ballet avec Nercy et Neurtha. 

Samedi soir. « Faust ». — Le célèbre opéra 
sera interprété par Yvonne UaH, de l'Opéra; 
Vieuille, de l'Opéra-Comique; Lapelletrie, de 
l'Opéra-Comique; Barreau, de Monte-Carlo, etc. 
Grand ballet avec Mlles Nercy, Neurtha et 
vingt dames. Location très chargée. 

Dimanche en matinée, « Werther ». — «-Wer-
ther», en matinée populaire, sera chanté par 
Mlles Mattel, de l'Opéra: Germaine et R. La-
pelletrie. de l'Opéra-Comique; Barreau, etc. 

Afin d'éviter l'encombrement des premiers 
jours, la location ouvrira à dix heures, 2. cours 
de l'Intendance. 

Théâtre-Français 
«Le Maille de Chapelle» et «le Contrôleur 

des Wagons-Lits ». — Vendredi 34, samedi 25 
(matinée et soirée), dimanche 2(i (mâtinée et 
soirée), avec F. Caruso, de l'Apollo de Paris; 
Lucy Raymond, des Folies - Dramatiques; Al-
bony, du Théâtre de Lyon, «le Maître de Cha-
pelle», opéra-comique en un acte. Débuts de 
la troupe de comédie : MM. Darnois, Vavas-
seur, Emma Leriche, dans «le Contrôleur des 
Wagons-Lits», le vaudeville d'Alexandre Bis-
son. 

Prix des places de 4 fr. a 1 fr. 
Mardi 28 : « Samson et Dalila ». — Mardi 88 

décembre, en l'honneur de la Journée du Poi-
lu, «Samson et Dalila», de Saint-Saêns, avec 
Mme Germaine Bailao, titulaire du rôle de Da-
lila à l'Opéra; Cazenave, de l'Opéra; Marchi-
sio, basse noble de l'Opéra; Montano, de l'Opé-
ra de New-York; Bédué, Albony, Lambrette, 
Flavien. 

Ballets réglés par Belloni, dansé par Mlle 
Dina Lorenzi et 24 dames. 

Location ouverte au Théâtre-Français, tous 
les jours, de dix heures du matin à cinq heures 
du soir. 

Apollo-Théâtre 

A l'Instruction 
Les vols du « Rochamaeau n 

M. le juge Coustou continue son'instruction 
sur cette affaire dans laquelle à l'heure ac-
tuelle trois arrestations ont été faites, R..., 
C... et M..., manœuvres arrimeurs. 

Les inculpés reconnaissent avoir eu en 
leur possession les objets qui furent trouvés 
chez eux, excepté C..., qui prétend avoir 
assisté seulement à l'opération et avoir reçu 
divers objets pour acheter son silehee. 

Tous les bijoux, ou presque tous, ont ét4 

retrouvés. 
Autres vois à bord des paquebots 

' D'autres affaires de vols de montres sur 
divers vapeurs, l'« Espagne», la « Tourai-
ne», le «Chicago», etc., sont également à 
l'instruction. Dix arrestations ont été opé-
rées. Parmi ces individus les uns ont com 
mis les vols, les autres ont vendui a des 
bijoutiers de Bordeaux, les objets voles tels 
que c montres de femme, or bas-titre, en 
métal émalllé, montres d'hommes en nickel, 
mouvements de montres, etc. 

Une affaire d'avortemenf 
M. le juge Coustou instruit aussi une af-

faire d'avortement concernant une jeune 
fille de vingt ans, habitant Castets-en-Dor-
the, qui s'est fait avorter à Bordeaux par 
une femme C . qu'elle a connue a Castets 
et cjui habite actuellement Bordeaux. 

La femme C. a été seule arrêtée. 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 

Présidence de M. le colonel de gendarmeri» 
BONKEFOY. 

Dénonciation calomnieuse 
Dans sa séance de jeudi matin, le con-

seil de guerre avait à juger une alfa.ire de 
dénonciation calomnieuse commise dans des 
conditions particulièrement indignes. 

liai mois de septembre dernier, le lieute-

Félix Huguenet dans « Miquette et sa Mère ». 
— A partir du vendredi 24 courant, Félix Hu-
guenet, avec Mlle Exiane, du Vaudeville, vien-
dra interpréter « Miquette et sa Mère ». 

Prix des places des tournées Ch. Baret. Lo-
cation pour les cinq représentations. 

Tournée B. Hasimi avec Uutard, Augé, Lu-
cette de Landy. — • Chic à l'Or» est une revue 
montée et costumée par Mme B. Rasimi, de 
Ba-Ta-Clan. 

«Chic à l'Or» sera joué â partir du 28, par 
Augé, Dutard, Lucette de Landy, Champell, 
Henriette Leblond, la danseuse hindoue Dour-

, etc. 

Trianon-Théâtre 
Vendredi et jours suivants (à l'occasion des 

fêtes de la Noël), «l'Abbé Constantin, comédie 
en trois actes. 

Abonnements et location tous les jours, sans 
augmentation de prix, de deux à six heures 
du soir. 

rent également au programme. Vu les nom-
breux morceaux qui y sont inscrits, les por-
tes ouvriront à vingt heures, et le spectacle 
commencera à vingt heures trente très' préci-
ses. 

Les places réservées aux membres de la Li-
gue et à leur famille s'enlèvent avec rapidité. 

Avis aux retardataires qui risquent tort de 
no plus trouver de place. 

Association des Dames françaises 
Hôpital auxiliaire 21i (tîiatrj ) 

On nous prie d'annoncer que le 24 décembre, 
â onze heures et demie du soir (ouverture des 
portes â dix heures trois quarts), 11 sera cé-
lébré une messe solennelle avee le concours de 
l'Harmonie Saint-Ferdinand, sous la direction 
de M. Ch. Melljym 

Plusieurs Noêts anciens seront exécutés par 
des artistes de l'Opéra ;t de l'Opéra-Comique, 
qui ont bien voulu promettre do prêter leur 
précieux concours. Chœurs. 

Le 'S> décembre, â dix heures et demie du 
matin, tnisièmo grand'.messe de Gounod. Or-
ches-H'O du Cercle s y m phonique, sous la direc-
tion de M. Baujoin. Chœurs mixtes, soixante 
exécutants. 

On peu t se procurer des cartes pour ces deux 
solennités, ù l'hôpital, GO, rue de la Trésorerie. 

Scala-Théâtre 

Chronique du Département 
Les Âgenis des Chemins de hi écosofn.ques 

Réunion de la 2e section dimanche 36 dé-
cembre, à Balnt-Symphorien, salle Flous, 
de neuf heures à dix heures et demie du 
matin, pour les agents de Luxey à Saint-
Sympiiorien, et de onze heures à midi pour 
tous les autres, afin d'examiner les reven-
dications des agents des chemins de fer 
économiques. • ■ 

D'autres réunions auront lieu le samedi 
1er Janvier, au Bluyais, à Saint-Ciers-sur-
Gironde, salles habituelles, à une heure de 
1 après-midi ; à Lacanau, le 2 janvier, salin 
vigneau, ù une heure de l'après-midi. 

Tous les agents que le service ne retien-
dra à leur résidence se feront un devoir d'as-
sister en graud nombre à ces réunions. 

Deux agents de la section de Saint-Svm-
phorlen assisteront à ces réufnlons et y 
prendront la parole. 

Air.erican-Park 
Salle des Fîtes 

Dimanche 26 décembre, à deux heures, dans 
la grande salle des fêtes, représentation ex-
traordinaire donnée au bénéllee de l'hôpital 
de la Chambre syndicale des employés de 
commerce, avec le concours do la célèbre di-
vette parisienne Anna Thibaut, M. Belloni et 
Mie Dina Lorenzi. 

Cartes d'invitations et location, maison Del-
mouly, rue Vital-Caries. 

S A S N T . F» £5.0 «IE T - C B N É m A 
Vendredi 21 courant, l'émouvante comédie 

dramatiqu< ■ Hédemjition • remplira la partie 
principale du beau pi ogramnie .-Je Noël. «L'Œil 
«le l'Idole., drame; (Jn Merveilleux Voyage 
en Chine», le Irria comédies si amusantes: 
«l'Amour sur les Toils-, «Suzanne et le Tan-
go » et « les Farces de Fricot. » l'urinent, avec les 
actualité'; du frûa't, un long spectacle des 
mieux choisis 

Dimanche en matinée et en soirée: « la Home 
du Passé », superbe lilm d'art en cinq parties. 

COMMUNICATIONS 
La Fête de Noël du Foyer beige 

Le Foyer belge invite les membres de la co-
lonie réfugiés à venir au local. 11, rue Sainte-
Eugénie, le soir de Noèl (vendredi), vers rieur 
heures du soir. Réunion familiale. Concert-
lunch. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES IMPRIMEURS - CONDUC-

TEURS DE BORDEAUX. - Vendredi 24 décem-
bre, à 8 h. 15, réunion générale. 

ETAT CIVIL 
DECES du 23 décembre t 

Raoul Mothes. 3 ans, rue Savlgné - Chante-
loup, 17. 

Gabriel l-'aurès. 24 ans. rue Saincrlc, 20. 
Guillaume Castaing, Su ans, 1U5, rue de la Bc-

naugd. 
Jean La.ohèze. 35 ans. chemin de Caudérès. 18. 
Veuve Bugeau. 56 ans, rue des Faussets, 8. 
Veuve Greig, 63 ans, rue Répond, 21. 
Va*ve Martinet, (il ans, rue Carle-Vernet, 2. 
Eugénie Andrieux, (18 ans. rue Reyssac, 20. 
Veuve Bernalo, 69 ans, rue Sanché-de-Pomiers, 

26. 
Veuve Durand, 73 ans, rue d'Arcachon, 4t. 
Justin Puyoou, 81 ans, quai des Chartrons, 115. 
Jean Bertrand. 85 ans, rue de Cénac, 23. 
Jacques Pous, 89 ans, rue Camille-Godard, 33. 

Economisez en faisan! teindre et neiloser 
Teinturerie ROUCHON _ Téiépb. 15-to 

CONVOIS FUNEBRES du 24 décembre 
Dans-les paroisses : 

Stc-Marie : 8 h. 30, M. J. Bertrand, rue de 
Cénac, 23. — 9 h. 30, M. G. Castaing, rue de 
la tien a uge. 195. 

St-Martial : 8 h. 20, M. J. Puyoou, quai des 
Chartrons, 115. — 1 h. 45. M. Goiostogo, 72, rue 
Lombard. 

Ste-Eulalie : 8 h. 45. M. G. -Faure, rue Sain-
cric. 20. 

St-Bruno : 9 1). 15, Mme veuve J.-L. Déchérat, 
rue Pageot, 13. 

Notre-Dame du Cypressat : 1 11. 15, M. R. Mo-
thés, rue Savigné-Chariteloup. 17. 

St-Seurin : 1 h. 30, Mme veuve J. Greig, rue 
Répond, 24. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mlle M. Capes, rue de la 
Gare, 7Î. 

Ste-Croix : 1 h. 45, M. R. Deycard, 85, quai de 
Paludate. 

St-ltémy : 2 h., M. A. Derrière, rue Achard, 79. 
Notre-Dame-des-Anges : 2 h. 15, Mme veuve 

Durand, rue d'Arcachon, 41. 
Oonvoi militaire : 

3 heures : M. P. PouKlon, hôpital militaire, rue 
Saint-Nicolas. 

Autres convois : 
11 h. 45 : M. H. Médias, porte du Cimetière. 
1 h. 45 : M. Manoux, â la Morgue. 

CONVOI FUNÈBR: Mme veuve Eglantine 
.Castaing, née Cabi-

rol; M»» veuve A. Castaing. M. et Mme M. Ca-
-Mni; M: A. Cabirol, sous-offlcter an 9» d'infan-
terie, au front; M»« veuve Auradou, les fa-
milles C-a-staing et Cab.e.11 .iPripnt leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assfc-
ter aux obsèques de 

M. Guillaume-Paul CASTAING, 
leur époux, fils, gendre, beau-frère, petit-fils, 
neveu et cousin, qui auront, lieu le vendredi 
24 courant en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira a la maison mortuaire, 195, rue 
de la Benauge, à neuf heures, d'où le convoi 
partira à neuf heures et. demie précises. 

Messe de huitaine le vendredi 31 décembre, à 
huit heures. * 
nom es lunl>l>ni générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

OOHVÛI FUNÈBRE Mrpf 
rande prient leurs amis et connaissances d'as-
sister aux obsèques de 

M. Justin PUYOOU, 
leur beau-frère et oncle, qui auront lieu le 
24 courant en l'église Saint-Martial. • 

On se réunira ù la maison mortalie, 115, quai 
des Chartrons, â huit, heu/es, d'où le convoi 
funèbre partira à auit heures et demie. 
Pomr« funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

Vendredi 24, première de aies Deux Gosses». 
«Les Deux Gosse-i» seront joués samedi 25 en 
matinée et en soirée au profit de la «Journée 
idu Poilu ». et dimanche 26 en matinée et en 
soirée 

A l'occasion des fêtes du Jour de l'An, repri-
se de «le Coup de Jarnao» et «Une Grosse 
Affaire ». 

Au premier jour, la revue de la Scala «Y a 
bon! Y a bon! », de Provost et Tasta. 

Hôpital auxiliaire n° 14 
Un concert religieux aura lieu dans la cha-

pelle de l'asile de Terre-Nègre le jour de Noël, 
samedi 25 courant, à la messe de onze heures, 
avec le bienveillant et gracieux concours de 
Mme Magne, la grande cantatrice du Théâtre 
de la Monnaie de Bruxelles; de Mlle Lépirie, et 
de l'Harmonie de Saint-Ferdinand, sous l'ha-
bile direction de M. A. Mcllhan. , 

Une quête sera faite en faveur des blessés 
de l'hôpital. 

Concerts de Charité 
La salle Saint-Victor était trop petito diman-

che pour contenir ia foule des amis d'Arlac. 
Mme Guillaume avait organisé un superbe 
concert au profit de l'Œuvre des envois aux 
soldats d'Arlac-Sport. Une allocution patriotl-
aue par le R. P. Hoyon. précédait le eoncert. 
Nous ne saurions trop féliciter l'organisatrice 
sur le choix des artistes et des œuvres. Tour 
à tour, nous avons applaudi la diction de M. 
Méteyer, de Mlle Traissac, la voix chaude de 
M Decombe, la méthode sûre et précise de 
Mlle Sergy, M Delfort dans son répertoire pa-
triotique, M. Claverie. qui imite à ravir les 
mei.ieures soprani. 

Une mention spéciale a M. Gélineau, au Jeu 
sobre et délicat. 

t La Guerre en Pantoufle i fut enlevée-par 
Mlle Régis et M. Dick. 

«Les Noces de Jeannette» ont permis d'ap-
précler une fois de plus la voix délicieuse de 
Mlle Vidalet. fort bien secondée par M. Car-
rier et Mme Germain. Le piano d'accompagne-
ment était tenu par Mlle Yvonne Vézu, dont 
l'éloge n'est plus a faire. 

DCUEDPICMCUTC Les familles Caver-lBCinCnuICinI.11 I O nés. Lal'osse, Milhac, 
Durand, Vigneaux, Barrué remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M«" Joseph CAVERNES, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie. 

 ^ ?>-<>-

La véritable histoire de la guerre, c'est 
la photographia qui la donne, avec toute 
Vimpartialité d'un vrai témoin. Il n'est pas 
de compte rendu si documenté, si vèridi-
que soit-il, qui dise mieux, par exemple, 
dans quel ordre admirable nos troupes, 
sous le commandement de Sarrail, se re-
plièrent sur Salonique, que la photogra-
phie donnée sur ce fait d'armes par «J'AI 
VU...», en double page de son numéro 
d'aujourd'hui. Le document est si net et si 
précis que chacun peut reconnaître dans 
le régiment en marche dans le ravin de 
Bosava un frère, un père, un mari, un 
ami partis pour défendre si loin du sol na-
tal le drapeau français et la parole donnée 
aux Serbes. D'ailleurs, tout ce numéro est 
fortement documenté sur la guerre balka-
nique. On y trouvera, en outre, sur toutes 
les actualités de la semaine les documents 
les plus lijpiques et les plus intéressants. 

Le Numéro : 25 Centimes 
Dans les magasins et dépôts de la « Pe-

tite Gironde ». 

Petite Correspondance 

Ligue pour la Défense et le Progrès 
de la Rue Sainte-Catherine 

Le programme du grand concert vocal et 
Instrumental, qui sera donné le vendredi 24 
courant ù vingt heures trente, salle Saint-
Paul rue de Ruat, au profit de l'Ambulance 
de la Chambre syndicale des employés de com-
merce, promet de donner satisfaction à tous 
les dilletantes. „ „ 

Nous y voyons, en effet, figurer : Mlle G. 
Sergy, à la voix de soprano si prenante; Mlle 
Frouge, la gentille chanteuse légère du Con-
servatoire; Mme Daroourt, la line comédienne 
du Théâtre-Français; Mme Arman Nylssen, la 
dugazon si appréciée du Grand-Théâtre; Mlle 
J. Lapouyade, le distingué professeur de 
chant de notre ville; M. Besse, le comique ex-
centrique bien connu: M. Parages, le ténorino 
diseur si délicat; M. Henrlon D, le gai mono-
loguiste des salons bordelais; M. Arman, le tin 
comique, genre Fragson: M. H. Le Gros, lo 
baryton si goûté du public; M. André Meil-
han. le jeune prodige du violon; et Franck 
MOTISS, l'incomparable imitateur humoristi-
que. 

Le piano d'accompagnement, offert gracieu-
sement par la maison Bermond, sera tenu par 
l'exquise Mlle Dencausse, professeur de pia-
no, premier prix du Conservatoire. 

Aioutons aue deux petites comédies flgu-

QUESTIONS MILITAIRES 
— II. M. — Non. les hommes réformés ne 

font plus partie de l'armée. Ils n'ont donc 
plus le droit de revêtir l'uniforme militaire. 

— Lecteur de Miramont. — 1. Non, la fem-
me d'un ouvrier qui travaille dans une usine 
et qui est salarié n'a pas droit à l'allocation. — 
2 A la mairie. 

— A. D., 47. -- Dans deux mois. 
— G. V. C Nogent-sur-Seine. — Non. 
— M. C. — Cela dépend de la classe à la-

quelle il appartient. 
— Ch. IL B. — Il n y a que le chef de corps 

ou le commandant du dépôt qui puisse ordon-
ner une visite concernant un auxiliaire ayant 
subi les visites réglementaires conformément 
â la loi Dalbiez. Il n'y aura pas de visite en 
niasse des auxiliaires. 

 S. R. — Elle doit s'adresser au comman-
dant du dépôt du régiment dont faisait partie 
son mari. 

— Pierre Tauzin, 7e colonial. — Faites une 
demande â votre chef de corps par la voie hié-
rarchique, en Indiquant les motifs. 

— E. B., 28. — Présentez-vous avec votre li-
vret individuel, au bureau de recrutement, 
rue de Cursol. 

— Dupart Jean, 139e territorial. — Ce n'est 
pas un droit, mais vous pouvez demander à 
votre commandant de dépôt. 

— Jules-Jacques Couilh. Souges. — l. Vous 
pouvez l'obtenir. — 2. Oui. — 3. Oui. — 4. Non. 
— 5. Secrétaire, infirmier, manutentionnaire, 
etc. 

— Henri Lamotlie, Marmande. — Les jeu-
nes gens sont traités à l'école ées mécaniciens, 
comme dans toutes les écoles militaires où 
les chefs sont sévères, mais .paternels. La 
nourriture y est abondante et le couchage 
très bon. 

— J. Lanusse, 114e. — Demande au chef de 
corps. Aucune pièce a fournir. 

— H'enri Cazenave. Pau. — 1. Oui. — 2. NOD. — 
3. Oui. 

— Doulin. Barsac. — Demande au comman-
dant de recrutement avec certificat du mai-
re constatant, qu'il exerce bien la profes-
sion qu'il indique. Son patron peut aussi le 
demander. 

— G. Dubtilsson, Figeac. — 1. Oui. — 8. C'est 
peu probable. — 8. Il n'y a pas de règle ab-
solue, c'est le recrutement qui affecte suivant 
les besoins et les Instructions ministérielle. 

LE PLANTON DU GENER,AL 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires » doivent être adressés au Planton 
du Général, d la « Petite Gironde », S. rue «ta 
Cheverus, Bordeaux. 

BysftUMi 
VETERANS. — Réunion dimanche 26 décem-

bre, au siège social, à quinze heures, afin qu« 
les vétérans pensionnes signeut leur certifi-
cat de vie. et que les sociétaires paient leu( 
cotisation de l'année. On nommera une déléga-
tion chargée de dépayer une palme au pied 
du monument à la mémoire du sargent Léo-
pold Uai-don. le premier de la ia»8e section 
tombé uii champ d'honneur. 

Les- vétérans et sociétaires qui voudraient 
bien se joindre â la délégation sont infor-
més que le départ aura lieu après la céré-
monie religieuse, qui sera célébrée le 27 dé-
cembre, à huit heures du matin. 

Méri&nac 
AVIS DE DECLARATION. — Les pTopv.e. 

taires de chevaux et ae mulets doivent faire 
avant le 31 décembre, à la mairie, la décla-
ration de tous les animaux 5<; cette espèce 
sons peine d'être poursuivis conformépaenl 
aux lois. 

Beychac-et-Cailloau 
AVIS AU PUBLIC. — LES CHIENS. — Ln 

chien enragé ayant parcouru la commune, 
mordant et roulant plusieurs de ses congé-
naires, M. le Maire a, pris un arrêté, au* 
termes duquel la circulation des chiens est 
interdite pendant deux mois. Tous les cliie.i» 
et les chats mordus ou roulés devront être 
.iimmié/liatement abattus, conformément » 
l'art. 38 du code rural. 

Les infractions aux dispositions qui pré-
cèdent, ainsi qu'aux prescriptions de la loi 
du 21 juin 18aS et du décret du 6 octobre 1904, 
seront «'relevées dans iliss procès-verbaux 
dressés par les gendarmes de la brigade et 
transmis aux fins de poursuite à l'autorité 
judiciaire. 

Saint-Loubêa 
LA JOURNEE DU POILU. — M. le Maire 

adresse un nouvel appel à la générosité ha-
bituelle des habitants en faveur de l'œuvrs 
des militaires au front, à l'occasion des jour-
nées du Poilu, organisées dans notre com-
mune pour les fêtes de Noël, samedi et di-
manche. 

Chacun tiendra à honneur de réserver le 
meilleur accueil aux jeunes filles chargées 
de la vente des cartes postalés, insignes 
médailles. 

La Brède 
CITATION. — Notre jeune conipalriotn 

Michel Boubée, du 12e bataillon de chas-
seurs alpins, a été cité à l'ordre de la di-
vision : « Caporal mitrailleur d'un grand 
courage, d'un remarquable saag-frold. A 
été grièvement blessé à l'attaque en se 
portant avec sa pièce, sous un feu meur-
trier, jusque sous la ligne des tirailleur.» 
avant l'organisation des positions conqui-
ses. Décoré de la croix de guerre avec étoils 
d'argent. » 

Macau 
A L'HONNEUR. — Notre brave compatriote 

Pierre Bru-net, soldat de Ire classe au 7e 
régiment d'infanterie coloniale, a été ..ité 
à Tordre de la division. 

« Sous le feu très violent d'une mitrail-
leuse, n'a pas hésité à creuser un boyau fa-
cilitant le repli de six blessés grièvement, 
faisant ainsi preuve d'abnégation, de calme 
et de sang-froid. » 

Saint-flndré-ae-Cubzac 
CONCERT. — Dimanche 19 décembre un 

concert fut donné au profit des blessés devant 
une nombreuse assistance. « Cher Maître » fui 
joué par de jeunes acteurs avec la sûreté e' 
le brio des professionnels. Des soli de viole), 
et de violoncelle, et deux intermèdes comi-
ques firent sur le public la plus heureuse im-
pression. M. E. Cazalis, qui versifie en vir-
tuose, déclama deux de ses œuvres : A l'Avion 
et l'Embusqué. « La Grammaire » fut interpré-
tée d'humoristique façon. 

Le comique Maxim's eut sa grande part 
d'un beau succès dont il convient de féli-
citer l'aimable jeunesse qui s'est ingéniée à 
distraire nos blessés. Nous la remercions .rè» 
sincèrement de ses généreux efforts. • 

Portets 
CINEMA DE L'AMBULANCE. - Samedi 25 dé-

cembre, à huit heures du soir, dans les locaux 
de l'ambulance de notre commune, séance de 
cinéma au profit de l'Œuvre patriotique d'as-
sistance au militaires blessés convalescents. 

Programme : Quelques Pensionnaires de la 
Pension Grimaldi: l'Obsession du Géomètre, 
comique: Suprême Saçjriflce. dramatique; Mai-
tre d'Hôtel, comique; Pour -le Pays, drame pa-
triotique en trois parties; Actualités: nos sol-
dats dans les forêts de l'Argonne; Vauquois. 

Dimanche, matinée â quatre heures et soirée 
â huit heures^ avec changement complet du 
programme 

Pendant la soirée de dimanche, tirage de la 
tombola de l'Arbre de NoCl. Prix du billet 
Kl centimes. 

Arcachon 
ACCIDENT. — Mercredi après-midi, vers 

quatre heures, le sieur Pierre Lafon, ùa$ 
de cinquante-sept ans, domicilié rue Mar-
guerite, travaillant à bord du bateau char-
bonnier « Hercule », a été projeté par !.') 
chaîne du treuil, sur un chaland accosté 
au bateau charbonnier. 

Le docteur Hameau n'a pu se prononce/ 
sur la gravité des contusions qui affecteir, 
la tête et le corps. 

Gujan-Mestras 
MORT POUR LA PATRIE. — Robert Tau 

zin, soldat au 12e d'infanterie, est dêCécM 
des suites de ses blessures glorieuses. 

Biaye 
SALLE BACALAN. — Samedi 25 décembre, t 

20 heures trente, représentation au profit de* 
Œuvres de secours aux victimes de 1 invasion 

Au programme, : la Fille du Ré aiment, pa; 
d'excellents artistes des théâtres de Paris. L* 
célèbre, imitateur de voix d'enfants Dessar 
nenuï donnera une audition. 

Cars 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote Léo 

pold Boyé, soldat au 23He d'infanterie, viem 
d'obtenir la citation} suivante : 

« A montré le plus bel entrain au cours de 
l'attaque d'une position ennemie. A été bles-
se assez grièvement et ne s'est fait, évacuer 
qu'au dernier moment. » 

Libourne 
COMITE DE SECOURS ET D'ASSISTANCE 

MJX BLESSES. — Le comité de secours s'est 
réuni vendredi 17 décembre, à l'hôtel de vi -
le, sous la présidence de M. Elisée Clerjuud, 
maire. 

Dans sa dernière searica, le comité avail 
décidé d'adresser une lettre aux maires d.? 
l'arrondissement, les invitant a apporter u 
l'eeuvre qu'il poursuit, sous la forme dune 
subvention, une nouvelle marque d'encouru 
gement. , . . 

Le président fait connaître le moniant des 
subventions votées et connues à ce jour. Le 
chiffre atteint 1,850 fr. Un certain nombre ds 
communes n'ont pas encore répondu a 1 ap-
pel du comité, mais apporteront, sans nu! 
doute leur contribution, si minime sort-elle, 
pour montrer qu'elles sont de cœur avec le* 
membres du comité. Des remerciements 
sont adressés aux souscripteurs. 

Le trésorier fait connaître la situation fi-
nancière qui est satisfaisante. Il souhait? 
que les dons continuent pour permettre ia 
distribution de secours en nature et en ar-
gent aux blessés soignés dans les hôpitaux 
dLea maire fait connaître que le présiden) 
du Syndicat des négociants en vins, M. Ray-
mond Chaperon, a bien voulu demander aux 
membres de ce syndicat quelques caisses d* 
vins vieux, qui apporteront un peu de récom 
fort et de gaîtô à nos blessés, en même temps 
qu'un nouveau témoignage de sympathie, a 
foccasion des fêtes de Noël et de l'An. 

Le comité charge le président de remercie» 
les généreux donateurs. 

Les Artigues-de-Lussac 
AVIS.— Les propriétaires de chevaux soni 

priés de les déclarer h la mairie, jusqu au 
1er janvier 191fi. 

Camiran 
L'a-.UVRE DU SAC. — Les familles soin 

priées de faire bon accueil aux anciennes 
élèves de l'école chargées de recueillir les 
sacs de toile qu'elles transformeront elles-
mêmes en sacs à terre pour les tranchées, 

Mesterrieux 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — M. 

Georges Hilaire a été tué glorieusement au 
champ d'honneur. 

Monségur 
CAISSE D'EPARGNE. — Afin de permet-

tre le règlement des intérêts pour Tanne» 
1915, les opérations de la Caisse d'épargim 
sont suspendues jusqu'au 30 janvier 1916. 

En conséquence, les personnes qui ont 
fait une demande de remboursement devront 
s», présenter le dimanche 30 janvier 1916. 

Sauvoterre 
CINEMA. — Samedi soir : Ruines de Louksoi 

et de Karnah; Caroline fait du Sabotage; Bij 
gorno répare les Chemises; le Téléphone en l 
accuse, en trois parties; le Pacte; Max pédi-
cure; Actualités de la Guerre. 

St-Sw 5 pïce-de-Pommiers 
COURS D'ADULTES. — A dater du let 

janvier, un cours d'adultes, public et gratuit, 
sera fait à l'école communale de baint-
Suipice, les mardi et vendredi, de 7 h.30 s 
9 h. du soir. 

Bazas 
TROUVE. — Mardi soir, à l'arrivée du train 

de dix-neuf heures cinquante-neuf, Mme Mar-
cel Fonfrède tailleuse, rue Baagous. à Bazas, 
a trouvé dans la gare une broche en or aveu 
perles fines qu'elle tient à la disposition dit 
perdant. 

baïnt-Macaire 
FOOTBALL RUGBY. — Dimanche. 19 décemi 

bre, la nouvelle équipe du Stade-Union Lant 
gon-Saint-Macaire, faisait match nul (0 à 0), terv 
râla de B. F. C). avec le Bordeaux-Etudiants* 
Club, en un match comptant pour la coup«< 
de la Côte d'Argent. 

Dimanche 26 décembre, le Stade-Union ren< 
contrera sur le terrain de la gare à Saint-Mat 
caire, le Stade cadillacais. COUD d'envoi € 
auatorze heures cuiarante-clno.. 

• I 
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ChroniqueRàgionale 
DORDOGNE 

B ERGERAC 
JBVACUATION. — Un grand nombre de 
""■sses soignés dans les formations sanitai-

de Bergerac ont été dirigés vers le Midi 
" train spécial. 

LA POUDRERIE. — Depuis mercredi, la 
(poudrerie de Bergerac est gardée militaire-
Suent par un poste de trente hommes. 
\ DEUIL. — Nous avons le regret d'appren-
Wre le décès survenu mardi soir, de M. Gus-
ptave Chartier, pharmacien à Bergerac. 

( Ses obsèques ont été célébrées jeudi soir, 

Cl milieu d'une nombreuse assistance. 
Nous adressons à la famille nos sincères 
«□.doléances. 

^MEDAILLE MILITAIRE.— Ont été inscrits 
«an tableau spécial de la médaille militaire 
({croix de guerre avec palme) : 
• Henri Simonet, soldat au 108e d'infante-
Itte : Grièvement blessé. Amputé de la jam-
jbe droite et perte de l'œil gauche. 
' Octave Soulier, soldat au 108e : Amputé de 
la jambe droite. 

François Daiuvergne, sergent au 108e : 
brièvement blessé d'une grenade en pleine 
•figure; n'a cessé d'encourager ses hommes, 
ftémolgnant le mépris le plus complet du 
Idang'er et de la douleur. 
\ Henri Aupy, caporal au 108e. 

■ Jean-Henri Simiac, caporal téléphoniste 
tca .'C8e d'infantere. 

Henri Qaveille, ,soldafl téfléphoniste au 
106e d'infanterie. 

CITATION. — Le canonnier Gustave'La-
jbrousse, fils de M. Labrousse, maître for-
feeron de MM. Planteau et Girard, est cité 
ù. l'ordre du régiment : « Un obus de gros 
iealibre ayant démoli, la maison dans la-
«fuelle il se trouvait, et un camarade ayant 
jeté enseveli sous les décombres, a fait preu-
pe de courage et de sang-froid en travail-
lant aussitôt à dégager son camarade, mal-
gré la continuation du bombardement et le 
[danger d'écroulement des murs lézardés 
pe la maison. » 

VOL. — On a volé à M. Jean Régner, cul-
tivateur à Port-Sainte-Foy, cinq joules d'u-
fee valeur de 80 fr. 

^ARRESTATION.— Depuis plusieurs jours, 
police constatait que tros enfants, âgés 

à six, neuf et douze ans, se livraient dans 
» rues de la ville à la mendicité. Comme 
es enfants continuaient malgré les répri-
îandes de M: le Commissaire de police, ils 

furent conduits au commissariat et interro-
gés par le magistrat. Ces enfants déclarè-
rent que leur mère les poussait à mendier 
et qu elle les battait lorsqu'ils ne rappor-
taient rien. 

I La mère, interrogée, a déclaré qu'elle ne 
toommandait pas à ses enfants de mendier 
jet elle a protesté contre les faits qui jui 
.étaient reprochés. 
: Conduite au parquet, elle a été, après un 
nouvel interrogatoire, placée sous mandat 
de dépôt et l'affaire mise à l'instruction, 
i L'autorité compétente prendra soin des 
fenfants. 
i ! ♦ 

LA TEMPÉRATURE 
Situation Générale dn 23 décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 20"/" d'eau au 
puy de Dôme, 13 à Lorient, 12 à Cherbourg-, 
II à Belfort, 9 à Caiais, à Paris, à Nantes et à 
Besançon, 4 à Brest et à Bordeaux, 1 à Lyon. 

Ce matin, le temps est pluvieux dans le 
Nord et le Sud-Ouest, nuageux dans l'Est et le 
Pud. 

• La température est de nouveau notablement 
supérieure à la moyenne dans nos régions. Ce 
paatin, le thermomètre marquait —12° à Bodoé, 
>—9> à Copenhague, —6 au pic du Midi, —3 au 
puy de Dôme, —1 au fort de Servance, 2 à 
Lyon et à Marseille, 4 à Belfort, à CTermont-
Ferrand et à Toulouse, 6 à Paris et à Bordeaux, 
? à Dunkerque et au Havre, 8 à Brest et à 
Nantes, 10.à Alger, 12 à Lisbonne. 

En France, des pluies restent probables, avec 
temps doux. 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 23 décembre 

Montés en rade : 
Erica, st. norv., c. Fenstad, de Port-Talbot. 
Martinique, st. fr„ c. Couturon, de Casablan-

ca. 
Garonna, st. fr., c. X..„ de la Plata et la ligne. 
Locksley, st. ang., c. Falih, de Newcastle. 
Virginie, st. fr., c. X..., .de Buenos-Ayres. 
Haakon-VII, st. no'rv., c. Thoestan, de CardilT. 

PAUILLAC, 23 décembre 
Montent : 

Louise, dund. fr., c. X... 
Guyane, st. fr., c. X..., de New-York. 
Audacieuse, goél. fr., c. X... 
Sigyn, "-m. suéd., c. X..., de Goteborg. 
Sahara, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
Devian, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Amlral-Fourichon, st. fr., c. Néron, de la Côte 

occidentale .d'Afrique. 
Rade de montée : 

Astrée st. fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 
Bostak-Ba, s>t. esp., c. X..., d'Espagne. 
Georgian-Prince, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Carn-Brea, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Ida, st. norv., c. X..y d'Angleterre. 
Mervyn, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Arendal, st. norv., c. X..., de dito. 
Quillota, tr.-m. fr.. c. X..., d'Iqulque. 
Miguel, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Cap-Mazagan, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Monarch. st. ang.. c. X..., de dito. 
Egypte, st. bege. du Havre. 
Ariel. st. suéd., o. X..., d'Angleterre. 
Llanthony-Abbey, st. ang c. X..., d'Amérique. 
Jhon-Bake, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Algorteno, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Renée-Marthe, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Cacique, st. fr., c. X..., de New-York. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot «Garon-
na», venant de la Plata, de l'Uruguay, du 
Brésil etc., ayant à bord 140 passagers, et un 
charg-ement de diverses marchandises est ar-
rivé à Bordeaux,quai Carnot, jeudi à sept 
heures. 

— Le paquebot «Virginie», venant de Bue-
nos-Ayres, etc., ayant à bord un chargement 
complet de diverses marchandises, est arrivé 
en rade de Bordeaux jeudi, dans la matinée. 

Sur iVier 
LE HAVRE. — Arrivé :: 

21 déc, st. fr. Luciline, de New-York. 
SAINT-NAZAIRE. — Arrivés : 

21 déc, st. norv., Dokka, de Cardiff. 
NANTES. — Arrivés : 

21 déc, st. fr. Château-Laflte, de Glasgow. 
St. fr. Corneille, de Swansea. 
St. ang. Maine, de Newcastle. 
St. ang. Alster, de Lith. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

21 déc, st. fr. Calédonien, de Madagascar. 
St. ang. Mongolia, d'Australie. 
NEWPORT. — Arrivés : 

21 déc, st. ang. Havana, de Saint-Nazaire. 
St. ang. Snowdon, de Marseille. 
St. norv. Barmston, de Bordeaux. 
CARDIFF. — Arrivés : 

20 déc, st. esp. Labor, de Bordeaux. 
St. esp. Palma, de Marseille. 
St. fr. Blavet, de Lorient. 
St. dan. Folda. de Saint-Nazalre. 
St. fr. Wanhoé, de Bayonne. 
St. fr. Carmélite, de Saint-Nazalre. 
St. fr. Celte^. de Nantes. 
LIVERPOOL. — Arrivés : 

80 déc, st. esp. Luque, de Bordeaux. 
SUEZi Arrivé : 

21 déc," st. fr. Ville-d'Alger, de Marseille. 
LE PIREE. — Arrivé : • 

21 déc, st. fr. Ernest-Simon, de Marseille. 
MAHE. — Arrivé : 

21 déc, st. fr. Louqsor, de Marseille. 
DJIBOUTI. - Arrivé : 

21 déc, st. fr. Océanien, de Marseille. 
SINGAPOUR. — Arrivés : 

21 déc, st. fr., Amiral-Magon, de Marseille. 
St. fr. Porthos, de Marseille. 
MATADI. — Arrivé : 

21 déc, st. fr. Asie, du Gabon. 
MONTEVIDEO. — Arrivé : 

21'déc, st. fr. Sérquana, de Buenos-Ayres. 

RIO-UE-JANEIRO. — Arrivé : 
21 déc., st. fr. Hudson, de Bordeaux. 

FIRE-I3LAND, — Passé : 
21 déc, st. fr. Basse-Terre, de New-York. 

NEW-YORK. — Arrivés : 
20 déc, st. ang. Fetro.eine, de Blaye. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 
du 23 décembre 1915 

Cours relevés par le service de l'Inspection 
des marchés halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, tre quai., les 
100 kilos. 300 â 320 fr.: 2e quai.. 260 a 280 fr.; 3e 
quai., 230 à 210 fr.; Périirord ou Rasque, ire 
quai, ion à 280 fr.; 2e quai.. 230 à 210 fr.; 3e quai., 
ISO a 300 fr. 

Cèpes. — Champignons do Paris, le kilo, 2 fr. 
10 a 2 fr. 20. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 
50 à Tfr. 50; gravettes, le cent., 1 fr. 50 à 3 fr.; 
portugaises, l fr. 25 a 2 fr. 50; moules. le colis, 
8 il U fr.; palourdes, 5 à o' fr, 

Fruits. — Citrons, le cent, 5 a 8 fr. : mandari-
nes, 4 il 8 fr. : noix sèches, les 100 kilos. 70 à 
80 fr. ; oranges, le cent. 4 à 7 fr. ; pommes di-
verses, les 100 kilos, 82 à 60 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos. 250 à 
260 fr. 

Légumes. — Choux-fleurs du pays. la douz.. 
2 à 8 fr.; choux de Bruxelles, le kilo. 85 à 90 
cent.; choux pommés, la douz., 2 à 7 fr.; cé-
leri, la douz., 70 cent. Jt 2 fr. 10; chicorée la 
douz., 70 cent, a 1 fr. 30: cresson. 80 cent, 1 
fr.; carottes, le paq., 20 à S0 cent.; épinards, 
la douz.. l fr. 20 à 1 fr. 70; laitues, la douz., 
60 à 1 fr. 50; navets, 15 à 45 cent.; oseille, 40 à 
50 cent.; pommes de terre vieilles, les 100 kilos 
14 à 20 fr.; raves, la douz., 30 cent, à 1 fr. 50; 
salsifis, le paq., 70 cent, à 1 fr. 40. 

Oies. — Oies plumées, Midi, ta pièce, 8 à 10 
fr.: dépsuillées, du Poitou, 6 à 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaire*, le mil-
le, 225 à 230 fr.; Nord, 220 à 225 fr. 

Poisson de mer. — Même cours. 
Poisson d'eau douce. — Même cours. 
Volailles. — Dindes gros, les 100 kilos. 270 à 

300 fr.; dindonneaux, 320 à S50 fr.: pigeons 
fuyards, les vingt, 15 à 20 fr.; gras, 32 à 35 fr.; 
moyens, 26 £ 28 fr.; pintades, 60 à 85 fr.; pou-
les et coqs, les 100 kilos, 260 à 280 fr.; poules 
dindes, 320 à 350 fr.; poulets. 360 à 400 fr., le 
tout poids mort. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 23 décembre. 

\eaiix. — Amenés et vendus, S20. Ife qua-
lité, :i fr. 20; ?e qualité 2 fr- 98; 3e qualité, 
2 fr. 6*. Prix extrême* : de 2 fr. 48 a 3 fr. 50. 

Moulons. — Amenés et vendus, 11,274. tre 
qualité, 2 fr. 68: 2e qualité, 2 fr. 32; .le qualité, 
2 fr. 02. Prix extrêmes • de 1 fr. 90 i 3 fr. 10. 

Porcs. — Amenés et vendus. :; 609. Ire qua-
lité, 2 fr. 70; 2e '|iiai!itéf 2 fr. 62; 3e- qualité, 
2 fr. 52- Prix extrêmes : de 2 fr. 22 a 2 fr. 84. 

Ce marché est le dernier avant les fêtes de 
la Noël, aussi la tendance est-elle ferme. Le 
temps étant plus favorable, la demande est 
active et les prix sont soutenus. Pas de change-
ment notable pour le gros bétail et les veaux. 
L'excès d'arrivages de moutons fait que ceux-
ci sont en baisse de 10 à 12 fr. aux 100 kilos. 
Les porcs gras sont moins demandés, aussi 
y a-t-il un recul de 2 fr. Les autres catégories, 
inchangées. 

Espèces Ame-
nés 

Ven 
4ns 

Tiï 

Les 50 kilos (poids mort) 
1" qté 2'qté 3'qté Extreaei 

Bœuts.... lïfi 1111110-115 105-111 100-105 92-116 
Vaches... 40 ^71 «5 100 9(1 95 85 «d 80 103 
Veaux.... 142 133ll3) 1391130 135 125 130 110 140 
Moutons.. 286 2ll|l30 I34il25 130 R0 125 100 135 

Observations. — Poids vit : bœuts, 45-70; vaches, 
39-48; veaux, 65-80. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux, 23 décembre. 

Bœufs on Vaches 
1/4 derrière, b" Le«50K« 

qualité F. 95àl05 
1/4 devant dito 85 95 
Esquinaut ou 

aloyau 110 120 
Pièces cuis, dét 125 14C 
Entredeuxcouv. 90 100 

Vache bonne 
1" choix 65 75 
2* choix 60 65 
3» choix 50 60 

Veaux 
Extra 135 150 
1» qualité 120 130 
2' qualité lio Vi< 
3« qualité 100 110 
Gers, Tarn-Gar. 85 95 

1" qualité... 
2» qualité.... 
3« qualité.... 
Fendus 
Charnus 

Montons 
les 50K" 

F. 125 à 135 
... 100 110 
... 80 90 
... 135 145 
... 95 105 

La pièce 
Abatd'abattoir 

complet 16 à 18 
Anat d'expédi-

tion complet.. 12 U 
Porcs 

Las S0 K" 
l»qualité 95à 10) 
2» qualité 82 90 

Vente moyenne. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 23 décembre. 
Sucres, incotés. 
Huile de lin. 112 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 23 décembre. 

Bœufs. — Amenés, 1,443; invendus, 641. Ire 
qualité. 2 fr. 24; 2e qualité, 2 fr. 08; 3e qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 40. 

Vaches. — Amenées, 720; invendues, 112. Ire 
qualité. 2 fr. 21; 2e qualité. 2 fr, 08; 3e qualité, 
1 fr 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 58 à 2 fr. 40. 

Taureaux. — Amenés. 165; invendus, 19. Ire 
qualité, 2 fr. 04; 2e qualité, 1 fr. 94; ïe qualité 
1 fr. 80. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 10. 

LES FETES DE NOËL ET DE FIN D'ANNÉE 
Paris, 23 décembre. 

La Bourse du commerce à Paris sera fermée 
le samedi 25, le lundi 27 décembre; le samedi 
1er et le lundi 3 janvier 1916. 

Londres. 23 décembre. 
Bourse fermée les 25. 26, 27 décembre et 1er 

janvier. 
Les marchés américains seront clos le 25 dé-

cembre et 1er janvier 19-16. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 22 décembre. 

Cuivre. — Disponible. 82 liv. 15 sh.; à trois 
mois. 82 liv. 15 sh. 

Elain. — Disponible, 166 liv."; à trois mois, 
167 liv. 

Plomb. — Disponible 29 liv.; mars, 28 liv. 
10 sh. 

Zinc. — Disponible, 88 à 78 liv. 
Fonte. — Disponible, 76 liv. "6 sh.; â trois 

mois, 77 Uv. 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 
L'essence de térébenthine 

Après le léger tassement que nous avons 
noté la semaine dernière, il semblerait que 
l'essence de térébenthine est déjà redeve-
nue un peu plus excitée sur les derniers 
jours de la semaine. Ce n'est pas que le 
marché térébenthineux français ait consi-
dérablement modifié son allure, mais l'en-
semble des dispositions mondiales est de 
nature à faire supposer des prix prochains 
en tendances fermes. Le marché de Dax 
est un peu calme au point de vue de l'im-
portance des affaires et les quelques achats 
qui y ont été faits, , ces derniers temps, 
tournent autour de 101 fr., départ. A Bor-
deaux, aucun prix n'est bien certain : cha-
cun cote l'essence à son idée, 

A Londres, en outre du stock visible re-
présenté par environ 43,000 fûts d'essence 
de térébenthine, on croit qu'il existe envi-
ron aussi 5,000 barils emmagasinés en de-
hors de la « London Oil Storage ». Ces ré-
serves, bien qu assez importantes, n'ont 
aucun effet rétrograde sur le marché lon-
donien qui, on le verra plus loin, demeure 
en très bonne posture : le M décembre, on 
cotait l'essence à Londres sh. 45/ 4 1/2; le 
13, on affiche 45/6 soutenu; le 14, 45 10 1/2 
ferme; le 15, 46/ ferme; le 16, 46/ 4 1/2 fer-
me, et pour terminer la semaine, 46/9 fer-
me. Tous ces prix s'entendent, bien en-
tendu, pour marchandises disponibles. Sur 
le livraDle des premiers mois de l'année, 
on fait environ 47/ 4 1/2. 

D'une manière à peu près générale, on 
conaidècre les stocks britanniques actuels 
comme étant déjà suffisants, bien que envi-
ron 60 % des réserves londoniennes soient 
détenus par des maisons américaines qui 
supposent qu'une fois la guerre terminée, 
les prix actuels de l'essence seront vite dé-
passés. Cette explication paraît d'autant 
mieux justifiée qu'il n'y a pas actuellement 
sur le marché anglais, de vendeurs de gros-
ses quantités d'essence ni en disponible ni 
en livrable; ajoutons (et nos renseignements 
à cet égard proviennent de la meilleure sour-
ce) que les négociants qui sont aujourd'hui 
vendeurs, font l'impossible pour « rempla-
cer » au plus vite, dès que le marché réac-
tionne légèrement. Biisftn, nous pourrions 
dire aussi que les Américains, qui regorgent 
d'argent, paraissent décidés à maintenir 
très haut les positions de l'essence. 

Produits Secs 
Il se traite peu d'affaires, en ce moment, 

en produits secs. L'approche des fêtes n'est 
sans doute pas étrangère au calme relatif 
qui règne dans ce compartiment. A Dax, il 
s'est vendu ces temps-ci quelques centaines 
de fûts de brais à 42 fr. 50. départ des usines. 
Quant aux colophanes, il ne se fait pour 
ainsi dire rien dans le Sud-Ouest français; 
les négociants en gros offrent environ 44 .fr. 
sans trouver de contre partie; lo produit de-
vient d'ailleurs de plus en plus rare dans 
les fabriques landaises-girondines. 

En Angleterre, les stocks de résine affi-
chés à la « London OU Storage » atteignent 
près de 4,000 barils de provenance améri-
caine; quelques esprits chagrins prétendent 
qu'en outre des réserves visibles dans les 
grands entrepôts précités, il existerait 8 à 
10,000 barils par ailleurs. Notre correspon-
dant anglais, bien placé pour juger les faits 
prétend ce chiffre exagéré, vu le peu d'ar-
rivages qu'il y a eu d'Amérique et les gros-
ses expéditions anglaises récemment faites 
sur la Russie. Les stocks de résine française 
et espagnole doivent être complètement 
groupés à la « London Oil Storage » ; de sorte 
que les 4,000 fûts en question forment à peu 
près le total du stock visible dans les entre-
pôts londoniens connus. 

D'une façon générale, le marché des pro-
duits secs, après la forte poussée des semai-
nes précédentes, est devenu ;beaucoup plus 
calme, bien que les prix de la cote officielle 
n'aient nullement changé; mais, par suite 
des prochaines fêtes de la Christmas, qui 
suspendent pour ainsi dire toute la vie com-
merciale de la Grande-Bretagne, la demande 
est presque nulle en ce moment. Ajoutons 
que les acheteurs les plus empressés se sont 
couverts; or, la hausse ne continuant pas, 
les acheteurs « craintifs » continuent à s'abs-
tenir de faire des contrats sur terme. D'au-
tre part, les ventes en disponible étant nul-
les, cela nous explique lé grand calme qui 
règne dans le compartiment des « secs ». 

Em. BX. 
Londres, 22 décembre. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 
41 sh. 1/2; à trois mois, 40 sh. ; éloigné, 48 sh. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 6 den. 

PHLEBITE 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 23 décembre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 63 .75; dito pe-
tite coupure, 63 75. — Obligations de la Ville 
de Paris 1892, 24Q; .dito 1899-Métropolitain, 269. 
— Obligations foncières 1913 3 1/2, 388. — Lyon 
et Méditerranée (Paris à), obligations fusion 
nouvelles 3 %, 329. — Midi, obligations 3 % an-
ciennes, 343 50. — Ouest, actions de 500 fr., 678; 
dito obligations 3 %, 348. — Raffinerie Say, 405; 
dito Priorité, 263. — Panama, obligations et 
bons à lots, 92. — Chine. 4 % or 1895, 88 50. — 
Japon 5 % 1907, 89 35. 

ÇHOCO xîudhadi 
MAISON 

SUISSE 
USINE Â PARIS,IORUE MERostua. 

•Viiît laxatif rafraîchissant 
CONTRE 

CONSTIPATION 
nbarras gastrique et intestinal | 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

iS, rue Pavée, Paris 
Se trouve dans toutes tes Pharmaetot 

Les Varices sont des dilatation! 
veineuses qui occasionnent de la pe»-
santeur, de l'engourdissement et de la 
douleur. Leur rupture engendre les 
ulcères variqueux qui sont difficilement 
guérissables. Mal placées, elles consti-
tuent soit les Varlcocèles, soit les 
Hémorroïdes, deux très désagréa-
bles infirmités. La Phlébite est une 
redoutable inflammation des veines 
qui peut se compliquer d'embolie mor-
telle et qui, dans les cas moins g-raves, 
amène des douleurs et de l'impotence. 
Fort heureusement l'Ellxlr de 
VIRGINIE NYRDAHL 
prévient et guérit radicalement ces affec-
tions par son aciion 6ur le système 
veineux. Envoi gratuit et franco de ta 
brochure explicative en écrivant : Produits 
Ht BOA Hi.M.r. de La Rochefoucauld, Paris. 

Leprodulteuthentique dénommé Elixir 
de Virginie porte toujours la signature 
de garantie Nyrdohl. - Hall trotii ibaraitltt, 

TUBE
VENDUE«PHARMACIE SEULEMENLl] 

Pà\e Dentifrice 
DU BON SECOURS \j 
PRODU/T FRANÇA/S 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
La Gérant : Georges rQUCHON. 

|\/|ONTRÊ-gRACELET 
Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depuis ei H. 

avec Cadras blaae 
depuis 50 fr. 

En oente chez 
les meilleurs 

Horlogers, 

Bardeaoi 
• Imprimerie G. GOUNOUILHOB 

«(Mi rue Guiraude, U. 
X Machines rolaiives Marlnom, 

FONDS 

DU 33 DECEMBRE 

3 O/O--
3 O/O amortias. 
3 1/2--.. 
Etat. 4% 
Tonkin 2 Vt 
Tunis 1892 
Madagascar 2^% 
Argentin 1896 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 „ 
— 1908 
— 1913. 

Egypte unifié»... 
-, — 3 % 
Espagne coup.960 
Italien 3 Y2 ..... Japon 1905 , 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal , 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94... 
— 1S9(> 
— 190-'i 
-. 1!" > 
— Uni....... 

Serbe 1893,,...., 
— 1902...... 
— 1913. 

Turc unifié , 

D'ETATS 
63 75 

330 

76 
440 

81 

392 
415 

87 15 

78 35 
89 » 
73 50 

495 » 

435 » 

70 

337 • 

Etablissent <ie Gréûit 
ACTIONS 

flanque de Franr< 
lîanque d'Algérie 
Banque français* 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Eic.'. 
Crédit Fopcler.. . 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne 
Banque français 

mo-Plata .. . 

4300 I 

620 » 
926 . 

CHEMINS DE 
ACTIONS 

m Lyon............ 
Midi 
Mord 
Orléans.. , 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 

L0 » 

FER 

403 
397 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain .... 
Nofd-Sud | 
Omnibus ....... 
Panama Bons....' 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég.. 
BolêO 
Creusot.......... 
Gafsa .......... 
Makewka ....... 
N aphte 
Mickel 
Pcnorroya 
ProvQdnick 
Rio-Tinto 
Sels gemmes..... 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréflleriés Havre. 
Thomson 

1C2 
401 

1715 
273 

1380 

1497 

100 
248 

ûûlisatloiis françaises 
VILLKS 

3ns tsèst'..... 
— 1S7T....... 
— 1875 
— 1876 
— 1SS8 
— 1894/96 "... 
— 1898 
— 1899 
— 1904. • 
— 1903 
— a a/4 1910 • 
— 3 % 1910 . 
— T012 

505 » 
337 > 
451 50 
453 " 
239 « 
240 
282 > 
2/1 ' 
as» iv 
303 • 

206 

vit i'tiT pr»\una 
Commun, 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 « 
—'1899 
— 1906 
— 1913 libéré*. 

Foncières 1879... 
1888 ....... 

— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 8 V, 1918 tlb. 
— 4 % 1918.... 
CHLMINS 01. 

Est 3 %.... 
— nouvelle.... 
— 2 H 

l'.-L.-M. 4 % .... 
fusion ancienne., 

— nouvelle . 
',yon 2 y2 , 
Midi 3 % 
— nouvelle.... 
— 2 H 

Nord 4 % 
— 3 % 
— nouvelle ... 
— 2 H.-...., 
irléans 4 %...., 

— 3 % 
— 1884..,.. 
— CH.... 'uest 3 % 

— nouvelle . 

420 

315 

183 
414 
315 

400 » 
FI lt 

360 ■ 
327 ■ 

423 « 
330 • 
329 50 

346 • 
342 

336 
329 

438 
:i64 
362 

352 
344 
326 

Obligations Ltraiig'»-
Lombard 3 % anc. 
\ord-Espag,l"s. 
— 2» série 

iaragosse l"sér.. 
— 2" série 
— ,3" série 

172 
337 
318 
331 

4 ft. I 367 » 

Hlazan-Our. 4 
Nord Donetj 
Volga-Boug, 

Obligations l'iversea 

Chantiers d« 
Loire 5 %.. 

Omnibus 4 % ...I 361 
Thomson 4 %.... | 387 
Transatlant. 8 X. 

EN BANQUE 
Dniéprovlenne... 2140 
Monaco 2395 

— cinq"» .. 483 
Bakou 
Colombie (Pétro-

les de) 
Wyoming ordln.. I 34 25 
Crown Mines.... . . 
Debeers ordin. .. j 2Sb oil 

— préf. ... I 331 
Jaggerslontein... 
Hast Rand I 32 
Ferreira ........ 
Horse shoe...... 
Goldfields 33 
Lena 39 
Modderfontein... 160 
lUindmines ..... l'2 
Chino Copper..., 318 
Ray Consolidated. H5 
îhansi 
■;pies Petroleum.. 15 
Spassky Copper.. 49 25 
Thaisis 135 
Utah Copper 471, 50 
Hutte and Super. 449 
Vieilîe-Montagne. 
i lartmonn 

115 50 

jiariosofï 
Maltzof 
Malacça 
Platine ..... 
Toula - -

COURS OES CHANCES 
Londres. 27 61 à 27 71: Espagne. 5 48 à 

Hollande. 251 à 255; Italie, 87 à 89; New-York. 
5 79 à 5 89; Portugal. 3 90 à 4 20; Pétrograd, 1 80 
à 1 88; Suisse, 1 10 1/2 à 1 12 1/2; Danemark, 1 56 
1/2 à 1 60 1/2; Suède, 1 65 à 1 69: Norvège, 1 61 
i 1 65. • , 

51 

Marché calme. 3 % et Extérieure soutenus. 
Pinarroya et Rio fermes. En coulisse mines 
lourdes. 

BONBONS FÉLIX POTIN^ 
LES MEILLEURS - LES MEILLEUR MARCHÉ 

6, Rue Michel-Montaigne — 85, Rue Sainte-Catherine J 
lirmanclc? le Ca'alosue Noël et Jour dn l'An 

UN PRÊTRE50< f UN 
}>HEMORROÏDES<i 
Si^Eer,à M. CARBÉRE.Curéà Rloux-Martin(Char")Timbrep'réponse ffil 

moyen de se guérir en 24 heures des 
e». 

VOIES URIN AIRES - l-a SYPHILIS ne guérli 
que par injections de 60B. SÉRO-CLINIQUE 
rue Vitat-Carl' 28. B"RI>KAUX. Guerison en une 
séance des Itcli-ècisseruents et des écoulements. 

La 1 . 

f.iarrr-
Dépôt 

GUERISON DeF'.NITIVC 
SERIEUSE 

Sans rechuto possible» 
| parus COMPRIMÉS de 0IBER1 

606 absorbable sans piqûre 
M: :ement fa'olle et discret môme ÔD voyage 

ri - su oraprimés O fr VU franco contre mandat 
\'i«< n'expédions pas contre remboursement 

• OISERY. 19. nue d'Aubaane — MARSEILLE 
Bordeaux, Ph" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

ITTER SECRESTAT 
IJiGKRRMENT ÉTENDU D'EAU 

ET ADDITIONNÉ DE SIIIOP DE SUCRE 

SOflICTÂTITC Voutqui souffrez de prostatite. Onêrlssex-voas rllUO I Al 11 E par la méthode ABSOLU MENT VEGETALE 
de M. l'Abbé WARRÉ. Curé de Martainneville (Somme). — Brochure Gratuite. 

VENTE 
M.Pucheu a vendu son bar, 39, r. 
Tastet, à MmeRarcos, 24, rue De-
nise (1er avis). Opp. 2, rue Vieille-
Tour,B",au cab.de M.Joly.Drdela 

G AGENCE INTERNAT" 

Laines spéciales p. Tricot 
machine et main. Toute qté, tous 
numéros. V" en gros. Comptoir 
Maille, 20, rue Saint-Fiacre, Paris. 

Cbaussettes et Chandails 
ART. GROS ET MI-FIN 

Vente en gros. Comptoir Maille, 
20. rue Saint-Fiacre, Paris. 

PONEY AVEC ATTELAI J E à ven 
dre 83, rue Millière, Bor.ix. 

CAMION dem<", force 1,500 kilos 
env Ko. Lavergne, criée, Bx. 

r En Vente dans les Magasins de 
La Petite Gironde 

Pas de bon cdfé sans 

■CAOUA 
GARANTIE PURE 

Adjudication militaire 
f» régiment d'infanterie colonia-
le, fournitures diverses. L'adju-
dication aura lieu le 20 janvier 
1916, caserne Xaintrailles. 

CHEVAL à v., ln>60, petit prix. 
Visib.e de 1 à 3 h., 1, r. d'Arès. 

Imperméable caoutchouté 
Gros, 1/2 Gros, Echantillons 

Ajjenco Tourny, 4, rue tluguerie. 

I (IPATAIBE lOT ordre. Deux 
LUUHI nlllt personnes dési-
rant Ier ou 2me, 5 pièces centre, 
eau. gaz, électricité, 5 à 700 fr. 
Ecr. Rai vas. Agence Havas, Bx. 

ON 
DEM. 6,000 fr. p. ire hyp., bons 
i-itér. Ec.Rousseau.Ag. Havas 

| A SUBLIME VOYANTE COn-
s-fi naî* et dévoile l'avenir sans 
riea canner Secrets pour réussir. 
Date naissance suffit. Ecr. Mme 
Fafcre, q Valmy, 117. Boite 10, Paris 

ON DEMANDE : 
lo PINS (grumes), 3m67, 4™ et 

4in35, droits, p. sciages; 
2o SCIERIES pour débiter ma-

driers pin de 3^67 à 4"33 n. 
dél.; 

3" MADRIERS (pin) bl. toi. 
2m en 15 °/m et pl., aux ép. de 
45, 55, 60, 80, 85, 110, 120 et 135 
millimètres; 

lo BASTINGS de 4™ à 6m; 
5o MADRIERS pour charp. de 

Télégraphier ou écrire: 
Woltor - Bois 

GRENADE-SUR-L'ADOUR 

P ERCOLATEURS tous genres, 
berthezène, 153, rue d'Arès, Bx. 

TEA-ROOM, 32, place Pey-Berland 

Ouvrière tisseuse demande jour-
nées J. Pasquier, r. du Rocher, 34 

If? LE TRESOR DES FEES. — Un volume-album, 
avec planches hors texte tirées en couleurs: 
2 francs. 

FABLES DE LA FONTAINE. - Un volume-al-
bum, avec planches hors texte tirées en 
couleurs : 2 francs. 

ALBUM DU DIABOLO JOURNAL. — Un fort 
volume cartonné, illustré de 5,000 dessins (en 
couleurs et en noir) : 2 fr. 95. 

ALBUM DE LA JEUNESSE ILLUSTREE. — Un 
grand volume cartonné, illustré à chaque 
page de nombreux dessins tirés en couleurs 
et en noir : 3 fr. 45. 

MES IMAGES PREFEREES. - Un grand volu-
me cartonné, illustré de 4,000 dessins (en 
noir et en couleurs) de Benjamin Rabier, G. 
Omry, G. Ri, P. d'Espagnat, etc. : 3 fr. 95. 

LA REINE DES CORSAIRES, album • roman, 
par Georges Omry. — Un grand et Joli vo-
lume, relié pleine toile, fer spécial, illustré 
de nombreuses et belles compositions tirées 
en couleurs et en noir (belle édition) : 6 fr. 5U. 

LE DERNIER RAID DE NELLY SANDERSON, 
par Paul de Sémant; illlustrations de l'au-
teur. — Un gros volume in-40, relié pleine 
toile, fer spécial, tranches dorées : 11 fr. 40. 

ALBUM DES BELLES IMAGES (petits romans, 
nouvelles, contes, caricatures, histoire de 
France par l'image, récréations scientifi-
ques, etc.). — Un grand volume cartonné, il-
lustré à chaque page de nombreux dessins 
tirés en couleurs et en noir : 3 fr. 95. 

A TRAVERS L'AFRIQUE, par le colonel Bara-
tier (ouvrage couronné par l'Académie fran-
çaise). — Un beau volume, relié deml-cha-
grin, édité sur papier de luxe et illustré de 
nombreuses et belles gravures (dessins de G. 
Burggraff, photographies, cartes et croquis 
de l'auteur) : 7 fr. 50. 

LE FULGUR, par Paut de Sémant, Illustra-
tions de Marin BaKlo. — Un gros volume 
grand in-80, relié pleine toile, tranches do-
rées, fer spécial : H fr. 40. 

GAETAN FARADEL, explorateur malgré lui, 
par Paul de Sémant. — Un gros volume in-4°, 
illustré de nombreux et jolis dessins, relie 
pleine toile, fer spécial, tranches dorées : 
11 fr. 40. 

HISTOIRE ILLUSTREE DE LA GUERRE DE 
1914, par Gabriel Hanotaux. — Les deux pre-
miers tomes sont en vente. Chaque tome, re-
lié demi-chagrin grenat, plats toile, fers spé-
ciaux d'Auguste Lepère, tête dorée, les au-
tres tranches ébarbées : 18 fr. (édition de 
luxe). , 

Tous les ouvrages ci-dessus mentionnés peuvent être expédiés en gare contre 
mandat-poste représentant le prix de ou des ouvrages choisis, plus 60 centimes 
pour le port du colis comprenant un ou plusieurs ouvrages. 

Adresser lefs demandes au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 
Nous n'expédions pas contre remboursement. 
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: 1 BEAUX BIJOUX D'OCCASION (état neuf) 
Ec. Roudié Emerit, Blaye (Girae). ' Bagues, Dormeuses, Pendentifs, Sautoirs, etc.,31,r. Esprii-des-Lois 

VIN EXTRA 
P fy l'h* îî.r.PeyronncI PIV t'h» 
P } M. VUfliOLB 'K(LÏEU,J D U on 

f>:rtDC P"r jus de la vallée 
«jalllil. d'Auye en chais Bordx. 
Ecrire Lafîton, poste Bourse. 

A UCUnDC Cuivre de condon-
ws.lswrit.seur, ferrailles et 

autres vieux accessoires. Usine 
Biset, 72, rue Frey'cinet, Talence. 

A TOUT PRIX céder. Recettes 
40 fr. p. jour. S'adr. Bureau AKA, 

' SUIS ACHETEUR jusqu'à 
AC AftflL b. portefeuille repré-
IwtUUU sentation ou commer-

ce de gros ou m'associe. M'éc.av. 
31 c* M. Grel, 26, r. Vieille-Tour, B-

CARTES POSTALES 
Académie actual., nouv., an. 
Brom. brodées. Echant. c. 5 fr. 
Duclos, 37, boulev. Clichy, Paris. 

S Prendrai suite affaire sé* 
rieuse clientèle r>our{4. 
Ecr. CUarvin, Au,. Havas. 

BOIS 
DE CHENE sec. 10 tonn., 
28, rue du Commerce. 

SCIERIE. On dem. des entrepre-
neurs avec scierie pouvant fai-

re a façon débitage pinsen forêts 
des Landes. Faire offres à Pin-
çon, 225, rue de la Benauge,. Bx 

1 franc! 
Ex* VENTE 

Dans tous les Magasins et Dépôts 
de la Petite Gironde : 

(Supplément * VAnnuaire efo In Oifondo! 

Cet Agenda, solidement cartonné, est édité à un jour par rage, poui 
l'inscription des recettes et dépenses, avec K.Ionnes réservées aux chiffres 
il donne une page récapitulative par mois et permet de mentionner jour-
nellement les rendez-vous, engagements et notes. 

Par son format pratique et son heureuse disposion, il est indis-
pensable aux Maîtresses de Maison, ainsi qu'aux Commerçants. 

Son prix très modique le met à la - ■■•née de tous. 

Envoi franco contre mandat d« i fi*. £5 adressé au 
Directeur de la Petl«« litronile. à Bordeaux 

bon couip ta-
ble pouvant 

INposer d'une heure par jour. 
K<.'.!V:-ences Bayle, poste rest. Bx. 

HUITRES 

fentes Annonces 
Economiques 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion : 2 Lignes 

(La Ligne comprend 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

Ce montant des Annonces doit 
; toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 

on tailleur dem. place aide-
coupr.Bruquetas,35,r.St-Remi. 

Chauffeur auto non mobilisa-
ble dem. place. Mouledoux, 

6, place Decazes, Libourne. 

J eune femme courant commer-
ce demande place caissière Ou 

accepterait aider ou remplacer 
dans bureau de tabac ou autre 
coinm. journée ou partie. Adr. jl. 

Jeune fille conn» dessin et tra-
vail bureau demande emploi 

pour la journée ou la demi-jour-
née Mus Heuzé, 35, ba du Bouscat 

Jne fille sér. ,dem. place pâtis-
S'rie - confiserie. Mue Rozier, 

155, cours de Toulouse, Bordx. 

T"ne fille 25 a. tiendr. gi* liv. ou 
I corresp. Réf. Ec. Deluc, Havas 

M ax et Paul, réformés, dem. 
empl. garçon courses ou bar, 

Paul, boucher détail. 21, r. Lefol. 

M r, apte correspondance.comp-
tabiiité, expéditions, direc-

tion personnel, demande emploi. 
Excellentes références. — Ecrire 
Teillot, 52, rue Ducau, Bordeaux. 

O uvr. peintre, 18 a., dem. emp. 
L.Bertrand,Bourg-Visa,T.et-G. 

P réparateur en pharmac. non 
ijobilis. dem. place. M. Dero-

magne, 11, r. Dauphine,La Roch'o 

S téno-dacty, corresp. français, 
anglais, dem. emploi. Ecrire 

11 bis, rue Lau-zac, Bdx-Bastide. 

ÎTJonne sténo-dactylo, connaiss. \xj parfaitern. correspond, com-
jnerclale, travail de bureau, sol-
licite emploi. Ecrire S M. Du-
r-hamp, 156, cours Saint-Jean, Bx. 

"TToyageur, prés, bien, cherche V mais, aliment., art. de baz., 
pap., etc., voyagerait à ses frais. 
Ad. bur. «P. Gironde », Toulouse. 

V oyageur non mobilisable, ex-
cellentes références, clients 

épiciers et peintres 15 départe-
ments, demande voyages ou re-
présentation. S'adr. au bur. jnal. 

V oyageur hautes références 
demande emploi. Ecr. A. De-

seulle, Sainte-Llvrade (L.-et-G.). 

V oyageur alimentation 36 ans, 
libéré obligations militaires 

et possédant clientèle 6 départe-
ments, représenterait maison 
marque, fixe et commissions. 
S'adresser au bur. du journal. 

E mployé vendeur et typo pé-
daliste. Papeterie Bareyre-

Fraikin, 6; quai Louis-XVIIl. 

arçon de 15 à 16 ans demandé 
pr courses. 38, ail. Tourny. G 

M anceuvres demandés 6, rue 
des Douves, Bordeaux. 

Gn demande jeune homme ou 
retraité pour bureau, 50 fr. 

par mois. 2, r Poquelin-Molière. 
uvrier liquoriste demandé. 
Chrétien, 50, rue Prunier. O 

Veuf placerait fillette 13 ans 
petite bonne environs Bdx. 

Ecr. Guiton, 93, r. Ste-Croix, ou 
s'adresser le soir après 7 heures. 

2 Jeunes filles sér., bonne instr., 
écrit., dem. emploi quelconq. 

Odette, 174, r. du Jardin-Public. 

Affres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

O n dem. b» muletiers et limeur 
pr scierie for. 10 f. p. j. Ad. jl. 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

B onne tout faire inst demdee 
mais, bourg. 50, r. Huguerie. 

C onserves. Agents demandés. 
Ec. Mercier fils, La Rochelle. 

D em. bon forgeron et frappr, 
bon. journée. 52, r. Aupérie. 

D emandé homme sachant 
conduire. 107, rue Cauderès. 

E mployé demandé, connaiss. 
travaux bureau, sténo-dac-

tylographie et libre obligations 
militaires. — Taillade, poste 
restante, cours Saint-Jean. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetiers-rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr. au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs, 7, q. de la Douane. 

On demande bonne à tout fai-
re 30 à 45 ans, sach* cuisine, 

pr dame seule. Ecr. bur. « Petite 
Gironde », Sainte-Foy-la-Grande. 

O n dem. peintrè et manœu-
vres. 28,' rue Lucien-Faure. 

O n dem. chauff.-méc. sér., âgé. 
Laillault. ù Brantôme. 

O n dem. apprent. lingère. — 
Lutzy, 10, rue des Remparts. 

On demande des ouvriers 
charpentiers ou menuisiers. 

35, rue Anjard, Talence. 

On demande garçon connais-
sant ville, conduire bala-

deuse. S'adresser 7, r. de Saget. 

n dem. ouvrières p. confec-
tion militaire 69, r. Belleville. O 

On dem. cuisinière parlant es-
pagnol, et bonne d'enfant. 

2, rue Poquelin-Molière, Bordx. 

O n demande une porteuse de 
pain 21, rue des Remparts. 

On demande garçon de maga-
sin sachant soigner et con-

duire un cheval. Se présenter 
64; cours d'Albret, de 8 heur, à 
midi et de 2 heures à 7 heures. 

rrtrois chambres meublées à 
I louer, deux séparées par un 

cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle ù 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité. 

'Prix modéré. S'ad. 28. r Reniftre. 

O n dem. garçon livreur, app" 
5 fr. p. j. Beylot,21,Argentiers 

O n dem.. p. campagne domest. 
séi., sach. soign., cond. trav. 

jard. Bonnes référ. Ad. bur. jnal. 

T)hoto demande opérateur pr 

1; reprod. et project., agrand*» 
photogr. Travail assuré toute 
l'année : 6. 8, 10 fr. par jr selon 
capacité. 12, rue de Moscou, Bx. 

(hoto demande retouch. en 
noir, 12, rue de Moscou, Bdx. 

Représ, cour' ag. v. pouvez 
gagn. 10 à 15 f. p. j. en vend' 

prod. connus. Ec. Labrit, Havas. 

T onneliers d**"; 1/2 barriq., 4 f. 
Doiron, cité Charlemagne, 20. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

C hambres meublées à îouer 
dans maison particulière, 12, 

rue de Lamourous, Bordeaux. 

Local à louer sur plan pour 
bureau ou appartement, 6, r. 

Lafaurie-de-Monbadon. S'y ad°r. 

V aste local pour industrie à 
louer 61, rue de .Kater, Bdx. 

Demandes de Location 

[raidies d'Ar 
cachou, expe, 
diées directe-

ment par te producteur . tlKl très 
grosses, 4 f. 75: moyennes, 3 L 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à M. u. IVOX 
à'La Teste (Gironde). 

Leçons d'auuluis p. daine angl" 
diplorn.; prép. aux examens 

cours enfants et angl. couimer 
cial. Mm» Holt. 13. rue Fleurus 

0 -niRIER CHARCUTIER Sor-
J tant d'apprentissage de-

!,i.. nie. Appointements 50 à 60 fr. 
par mois, nourri, couché, logé. 
Uo, cours Saint-Jean, Bordeaux. 

A vendre 2 billes ormeau 10 et 
18 mètres, droites. — Darbla-

de, Verthamon, Pessac. 

'■'MILLE VIGNERONS LABOll. 
. mil UH ■ s est demandée. Ad. 
lirnest Nia i et CK Libourne. 

B ureaux, .-vitrages et financière 
à vend'e. S'adresser Walton, 

c. d'Alsace-Lorraine, Bordx. 

I AllICOt"" qualités,chausset-
LftlHCÔ tes, chandails, fil. Prix 
te. avantageux. M™ 
130, rue de Rivoli, 

Iletancourt, 
Paris (1er). 

ENVOYEZ aux SOLDATS le Dessert classique : 
Des Délicieuses Figues de MAJORQUE, en caisses spêe.alM 4'mi kilo, à S' » 
Dattes muscades de BISIiR V, boites gran'euts diverses, la boite tijuiO'SO 
M'" J. RIBAS &C", 14, pi. Marclié-des-Gr.-Hommes(aagler. HicbelHontalgne) 

MÉDECIN 

B illard table marbre à vendre 
80 fr. Beau poêle, état neul. 

Aven. Victor-Hugo, 97, Bouscat. 

B 

1 Fr. la ligne 

D emande chamb., cuis. meub. 
maison partie, envir. place 

Aquitaine. Ec. Riga, Ag. Havas. 

)rès r" Médoc, mais. 6 à 8p., ga 
jard., eau, gaz. Ec.Polo.Havas 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A T. moteur à gaz pauv. 25 HP, 
dynamo 3 et 5 HP, 61, r. Katçr. 

A v. occ, caoutchouc pèlerine 
.jaune 27 fr.Ec.Ch.Daniel.p.r". 

Avendre bur. d'enfant, siège 
réglable, 4, r. Ravez, au 2»«. 

A v., cuisinière 0 m. 80, état 
neuf, et grand vitrage. 62, 

rue Robespierre, Talence. 

A v., coupé bourgeois 2 plac, 
bon. occ. 44, place Garobetta. 

A v., jument et cheval fort pr 

labour, rue Billaudel, 85, Bx. 

elle vitrine art. moderne à 
vendre 150 fr. Adr. journal. 

CCharrette 5 barriques et tom-
ybereau demandés bon état. 

Foulques, Soussans. 

TJJÈQ BONNE VACHE LAITIE-
I llCO RE demandée. Adresser 
offres au château Latresne. 

lardinier à placer. S'adresser 
i Guide du Réformé», 88, quai 
des Chartrons, Bordeaux. 

C henard et VValcker 1913, 14 HP, 
joli torp., ace, état neuf. Wil-

Iiam, 45, r. Camille-Godard, Bdx. 

C hauffage. Traverses chêne à 
vend. Gimeaux. 5, ail. Tourny 

D em.occ.bel. bague, bouc.oreil. 
M'i» Bouheben,ll8,r.Judaîque. 

J 'achèterais bonne voiture, oc-
casion, 4 places, très légère. 

Adresse au bureau du journal. 

Moteurs électriques courant 
continu demandés d'urgen-

ce. Indiquer puissance et volta-
ge. Ateliers 118, rue Malbec, Bx. 

On dem occasion petite chau-
dière à tubes-Field do 3 à 6 

chevx. Eyraud; 49,, r. Dubourdieu 

T our très petit et aut. out. pet. 
méc. dem. occ. Adr. journal. 

AUTOS & CYCLES 

Achèterais auto 1» marque 10 
à 14 HP belle carros. 1913 ou 

14 Peyrot, 8, pl. Tourny, Bordx. 

Avendre, châssis .monocylin-
drique 'de Dion-Bouton, 9 

HJ», 1909, entièrement revue et 
remise à neuf. S'adresser 42, rue 
des.Douves, Bordeaux. , • -

A y., 3 1/2 de Dion, pn. 650-65, c*, 
b. état. Bayoux, gse Cognac. 

banhard 15HP SS, écl. Eyquem, 
torp.nv8,4S,o.Journu-Auber,Bx. 

Ventes et Achats d'immeublei 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

nEMI-MUIDS location deman-
UCIlll dés. Ec. Rey, Ag. Havas. 

Jeune fille, 20 ans, connaissant 
un peu comptabilité, demau,le 
emploi caissière ou vendeuse. — 
Ecr. M»» Barrau, rue Rohan, 32. 

P hoto. Retouche de clichés à 
façor pour MM. les amateurs. 

Picoulet, S0, cours Cicé, Bordeaux 

retiré avec -a fem-
me dans v :i -le pi o-

piloté Minée sur le Bord lu bas-
sin d'-' ronchon prend tit en 
pension enfants o 1 es per-
sonne'- ayant besoin di< air de 
la campagne et leur 1 anerail 
les soins nécessaires, l'rendre 
l'adresse au bureau du journal, 

P KfSrîll le ai< ^are Midi à P|aca 
CnUU Augustins. porte-m'on. 

cont.cert,som"',s, r"iiduit p.Paris, 
Bapp.Petit,262,r.S- < athenne.Réc. 

PERD!Jpar-a' 

tage bas Ménard. 27.r.Marsan 
rprlcotage en t» «enres. rem pie J ! 
T X Sommiei's neufs et réparât., 
sièges,, tentures, matelas, démé-
nagements, etc Marcel Faure. 
tapissier. 29, rue Dauphine, Bdx. 

domesiiiv " mer-
■i-edi malin, ;i U. 1/2, 

rues f i idaudège, M;iiS,;n..n, Da-
vid-JohiiMun, billet banque 100 fr. 
RapD. 17, rue de Tivoli, llécomp. 

Perdu chien griffon belge, nom 
«Pouf». Ram. 27, r. Langlois.Réc. 

S téno pr correspond, en 4 le-
çons. Résuit. sûr. Livre 50 c, 

Société sténog.. r Prévolé. 7. B' 

S téno-dactylo, comptabilité. — 
Préparation complète pour le 

commerce par professionnels. — 
Placem* des élèves garanti à fin 
d'études. Conditions mensuelles 
et à forfait. Adr. bureau journ. 

P ropriété à vendre, 200 hectar. 
environ, entièrement com-

plantée prairies et pins. S'adres-
ser à M...Denigès, au Las. 

fonds de Commerce. Industries 
1 fr. 50 la ligne 

Avend, après décès, fonds d'é-
lectricien. S'ad. M. Saint-Hi-

laire, 18, r. Turenne, Bordeaux. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires. — M. 
2\_Comhes, ouvrier peintre, rue 
Mondenai'd,. 17. prévient les pro-
priétaires qu i! se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la.Journéé ou à l'en-
treprise à des pr,ix très modérés. 

E quipage et conducteur non 
mobilisable demande petit 

service régulier. Adr. journal. 

Offres et Demandes de Caoitaui 
1 fr. 50 la ligne 

Pension de Famille 

brès Parc, famille prendr. Mr, 
daine ou enf. av. dot. Adr. jl. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

( lours de diction. Jeune tem 
7iue, élève de Sylvain, donne-

rait leçons de diction, déclama-
tion dans famille ou institution. 
Prix modérés. Ecrire Camin, vil-
la Gabrielle à Cardinal, Pessac. 

T\ame désirerait fréquenter 
\i)cours payant, chez modiste. 
Emilie, 18, rue Michel, Bordeaux 

D aine professeur, officier d A 
cadémle, donnerait leçons ou 

éducation particulière. Sérieu 
ses. références. Adresse journal. 

Leçons piano depuis-5-fr. par 
mois. 3, rue Roland, au 2»». 

I Professeur latin, tranç., grec. 
8. place d'Aquitaine (au l»r) 

1 fr. la ligna 

rcachon, villa Toledo. tr. agr. 
situation, prend pensionn™'. 

P rès lycée, prof, ayant lycéen 
piend. I autre pens. vie ramil, 

confort., prix mod.Ec.Guy,Havas, 

T rès recommandé. Hôtel des fa-
mires, près Grand-Théâtre, 

18, rue d»s Piliers-de-Tutelle. 

2 9, r. Prévôté, pens. recomm., 
cônf., bon. société. Prix mod, 

Perdus ou Trouvés 
1 tr. la ligna 

P erdu le 15 p. empl. père farq.. 
200 f. b i IL Rap.6,r.Ausone.Réo, 

Perdu broche lézard .argent, 
Rapp. boulev. de Caudôran, 1. 

Perdu par ouvrier 100 fr. en bil< 
lets 5 ir., bur. g« vit. Midi, 

Rap. Cazeaux,22bis, r.Saujon.RéCi 
("prouvé 17 c'.chapel.or.méd.init. X Rûclam. yve Adéma, Tresses, 
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PERDU 
3?ar T. TRILBY 

— Mais faut bien gagner sa vie, 
n'est-ce pas V le métier est si dur qu'on 
ne peut pas se reposer quand on veut; 
alors, malgré tout, Monsieur, Mada-
me, la Jïf'ie est à votre disposition, et 
c'est un bon bateau, allez, aussi bon 
que ma pauvre femme, et c'est pas 
peu dire. 

— Etes-vous amarré loin d'ici ? de-
manda Jacques énervé par ce verbiage. 
I" — Là, tout près, au bas de ce grand 
escalier de pierre, le mousse est dans 
le bateau, on peut partir tout de suite. 
ÎJ'passe devant, histoire de vous mon-
trer le chemin; vous n'avez qu'à me 
suivre. 

Le père Marie se dirigea vers le port 
en faisant claquer ses galoches et en 
Be dandinant sur ses jambes rjue l'â-
ge et l'abus de l'alcool rendaient peu 
Bolides. 

Un peu raide, très lentement, il des-
cendit les marches toutes mouillées de 
l'escalier de* pierre, au bas duquel son 
bateau était amarré. 

Familier comme le sont tous les 
marins, il dit à Linette : 

i ^ M'fiez-vous, ma petite dame, l'es-

calier n'est pas commode; ça glisse 
partout; méfiez-vous I 

Un peu inquiète, au haut des mar-
ches, Linette hésitait. Cette promenade 
en bateau lui semblait impossible. Jac-
ques ne pourrait pas descendre; c'é-
tait dangereux, fou, imprudent 1 Mais 
que lui dire ? déjà il s'impatientait, 
c'était trop tard pour reculer. Toute 
tremblante, Linette prit le bras de son 
mari et elle essaya de diriger ses pas. 
Cette descente fut longue et pénible; 
enfin, sans accident-, ils arrivèrent et 
dans le vieux bateau de pêche s'ins-
tallèrent. 

Le père Marie leur désigna les pla-
ces qu'ils devaient occuper pour ne pas 
gêner la manœuvre, puis il donna au 
mousse l'ordre de hisser la voile et, 
vers la rade, le bateau s'en alla. 

Le père Marie prit le gouvernail, et 
jugea utile de dire, d'une voix lar-
moyante : 

— Ah ! la pauvre Julie, elle qui ai-
mait tant à naviguer, pour sûr qu'elle 
nous aurait regardés partir. 

Et, trouvant nécessaire d'expliquer, 
il ajouta : • 

— C'est de ma malheureuse femme 
que je parle. 

Amusé, le mousse le regarda, et il 
eut un imperceptible sourire qui vou-
lait en dire long. Lui, qui depuis deux 
ans était au service du père Marie sa-
vait bien que la défunte et le patron 
ne s'entendaient guère; ils se dispu-
taient souvent et, les soirs où tous les 
deux, en avaient trop pris, ils se bat-
taient dur... Alors, pourquoi toutes 
ces grimaces ? 

Trop jeune pour comprendre, et s'en 
moquant pas mal, n'ayant rien à fai-
re, il s'assit au pied de la voile et re-
garda les clients^ 

L'homme ne l'intéressa guère; pour-
tant' son visage immobile, ses yeux 
fixes, qu'il fermait souvent, retinrent 
son attention quelques instants, mais 
bien vite il se détourna pour admirer 
la dame. 

Mazette ! qu'elle était jolie et qu'elle 
ressemblait peu à sa mère et à ses 
sœurs, les seules femmes que, jusqu'à 
présent, il eût jamais regardées. 

Celle-là était toute blanche, toute ro-
se, pareille à une belle image, et puis 
elle avait l'air gentil, aimable; elle 
souriait tout le temps et parlait avec 
une voix qui rappelait celle des oiseaux 
des champs. 

Il pensa qu'à cette place où était la 
jolie dame, Julie, la défunte, s'asseyait 
parfois. Le visage enluminé de la vieil-
le lui revint à la mémoire. Il se sou-
vint de son petit chignon planté au 
sommet de la tête et sur lequel, les 
jours de fête, elle juchait une capote 
qui datait de son mariage. 

Elle n'était pas méchante, la patron-
ne, quand elle n'avait pas bu, mais 
quelle avare, sainte' Vierge ! En avait-
il mangé, depuis deux ans, des tro-
gnons de pain dur, si dur que ses dents 
de quinze ans ne pouvaient les casser. 

Un commandement vint le tirer 'de 
son extase et de ses souvenirs. 

Le père Marie lui parlait brutale-
ment, comme d'habitude. 

En général, il n'y faisait jamais at-
tention, les patrons parlent toujours 
durement aux mousses, mais aujour-
d'hui, devant cette belle dame, ces 
mots le choquaient comme une horri-
ble injure. 

Pourtant, il obéit, et comme on sor-
tait du port et que là brise était plus 
forte, il cargua un peu la voile, puis 
cela fait, silencieux, il s'accroupit de 

nouveau au pied du mât. les yeux 
fixés sur Linette, écoutant attentive-
ment ce qu'elle disait. 

Emerveillée par ce qu'elle voyait, 
Linette essayait d'expliquer. 

— Nous sortons du port, disait-elle 
à Jacques, nous dépassons les jetées; 
là-bas, au milieu d'une foule de petits 
voiliers, j'aperçois des grands bateaux 
tout gris. Ce sont les cuirassés, je 
pense. 

Très rouge, un peu honteux, le 
mousse osa répondre. 

— Oui, Madame, fit-il. 
— Sont-ils nombreux ? demanda 

Jacques; pourra-t-on distinguer celui 
que nous cherchons ? 

— Oh ! je crois que ce sera facile; 
nous nous dirigeons directement sur 
eux. Guy se tiendra sur le pont, sans 
doute; il nous verra bien; j'agiterai 
mon grand voile, et ce drapeau tout 
blanc attirera ses regards. 

— Je l'espère. 
— Jacques, reprit-elle, autour 'de 

nous il y a des barques, et loin, très 
loin, on aperçoit des petites voiles. 
C'est très joli! Tiens! voilà une ve-
dette qui passe. 

— C'est celle de l'amiral, dit le pè-
re Marie, y s'pourrait bien que l'esca-
dre ne tardât pas-à partir. 

Linette questionna. 
— Quels sont ces grands bateaux 

qui ne bougent pas ? 
Y en a de toutes les sortes : les 

grands sont des bateaux-écoles; celui 
qui est tout blanc et qui file vers la 
mer, c'est un aviso garde-pêche; ceux 
qu ont des cheminées blanches et noi-
res, ce sont les remorqueurs de l'Etat; 
puis il y a le bachot des scaphandriers, 
celui qui vient à droite, remorqué par 
une vedette. 

» Tous les voiliers, à part quelques 
pilotes, sont là comme nous, pour leur 
plaisir. 

— L'escadre va-t-elle partir bientôt, 
arriverons-nous - à temps ? demanda 
Linette. 

— Mais, Madame, regardez, donc, 
ils échangent encore des signaux avec 
leurs pavillons, et avec cette joltç brise 
on y sera dans un moment. 

Poussé par le vent, le bateau filait 
vite, il allait un peu penché sur l'eau, 
mais tout vieux qu'il"était, il semblait 
si solide que Linette n'avait pas peur. 
Le balancement dé la barque lui était 
agréable, et elle regardait tout autour 
d'elle, admirant la rade, le flot si bleu 
et le ciel qu'aucun nuage ne traversait. 

.Elle, connaissait peu la mer. Jeune 
fille elle avait été deux ans à Dieppe, 
mais le tennis, le golf et les promena-
des en auto l'occupaient exclusive-
ment. 

Aujourd'hui, elle trouvait une beau-
té, une grandeur qu'elle ne soupçon-
nait pas, à cette, eau bleue si calme, 
dont l'immensité l'émerveillait. 

Le bateau approchait; conduite habi-
lement par le père Marie, la Julie pas-
sait devant toutes les autres barques. 

— Nous approchons, dit Linette à 
Jacques, nous sommes devant l'esca-
dre; près de nous, si près qu'on dis-
tingue bien toute chose, il y a un grand 
cuirassé. Tous les marins sont sur le 
pont, ils agitent leurs bras. 

— Ce sont les signaux, osa expli-
quer le mousse, ils répètent l'ordre 
donné par le bateau-amiral. 

Linette regarda celui qui venait de 
parler, et lui. trouvant une'gentille fi-
gure, elle lui demanda : 

— Tous les cuirassés partent ? 
— Non, Madame, quelques-uns res-

tent dans la rade; ceux qui vont partir 
sont ceux qui crachent la fumée par 
toutes.leurs cheminées. 

— Et dans quel ordre s'en vont-ils ? 
Passeront-ils chacun à leur tour de-
vant nous ? i, - |, i ■■ 

Le mousse expliqua : 
— D'abord, le premier, comme de 

juste, passera le bateau-amiral escorté 
par ses torpilleurs, puis les autres 
viendront l'un après l'autre, et si per-
sonne ne se met devant nous, pour 
sûr qu'on verra, tous ceux qui sont 
sur les bateaux. 

— Vous connaissez la Marseillaise ? 
Vous pourrez, nous l'indiquer? 

— Oui, Madai4*e ! C'est.pas difficile, 
et vous la voyez d'ici. Le bateau qui 
est à gauche et qui a deux cheminées, 
c'est la Marseillaise. 

Linette regarda et dit à Jacques : 
— Le bateau de Guy.est là, tout;près; 

lorsqu'il passera, il nous verra , sûre-
ment. Comme il ■ sera content ! et puis, 
ajouta-t-élle très bas, lorsque le ba-
teau sera tout près, nous nous lève-
rons, mon Jacques, et toi tu feras un 
siene, celui que tu voudras; niais il 
faut en s'en'allant que Guy compren-
ne que de sa folie d'un jour personne 
ne se souvient. Pour qu'il ait le cou-
rage de lutter afin de revenir, il faut 
qu'il soit1 certain de. retrouver sur la 
terre de France un frère qui l'aime 
tendrement. '. 

» Tu feras ce signe, mon Jacques, 
n'est-ce pas '! Tu me le promets ? Nous 
sommes heureux,, bientôt nous le se-
rons plus encore. Eh bien ! il faut tâ-
cher que personne ne souffre de notre 
bonheur. 

Jacques pressa.la petite main qui te-
nait la sienne, et avec tendresse, il 
répondiî * 

— Ma chérie, tu sais bien que je 
lui ai pardonné. Et puis, était-il cou-
pable ? Peut-on vivre à côté de toi sans 
t'aimer ? 

; Une sonnerie de clairon retentit, vi-
brante et longue; elle domina tous lea 
autres bruits. 

. Le mousse pensa qu'il fallait préve« 
nir la dame. 

— C'est le signal, dit-il; ils vont s'en 
aller. 

Au même moment, un des grands 
cuirassés bougea. Ce fut d'abord im< 
perceptible, puis, doucement, il avan-
ça. Majestueux et superbe, il fendait 
l'eau claire et la rejetait derrière lui,-
toute blanche et toute scintillante. 

Les cheminées, comme disait le 
mousse, crachaient leur fumée, et 
cette fumée s'en allait vers le ciel,'for-
mant-des nuages qui bien vite dispa-
raissaient. 

Les trois couleurs du drapeau fran-
çais avaient un air de fête, et au haut 
du-mât d'avant, le* pavillon de l'amiral,-
jaune et blanc, flottait au vent 

Sur la passerelle, entourant'leur su-
périeur, se tenaient tous les officiers,-
et ces hommes, sur ce grand bateau 
qui s'en allait vers la mer immense,, 
avaient l'air de petites marionnettes, 
de vrais joujoux d'enfants. 

Le beau cuirassé passa tout près de 
la barque où Jacques et Linette étaient; 
si près que l'eau agitée par les héli-
ces forma de groses vagues, et le pe< 
tit bateau de pêche fut rudement se< 
coue. 

Linette eut un peu peur et se cranv 
po'nna à son mari. 

— H n'y a pas de danger? deman* 
aa-t-elle au père Marie, qui fumaii 
toujours très tranquillement sa pipe, 

« suivrai 


